
La dernière carte
Il ne nous en coûte aucunement de re-

connaître que les élections gouvernementa-
les des cinq et six mars tne se présenten t
jKiint comme l'espéraient et l'attendaient
beaucoup d'honnêtes citoyens.

A (jui la faute ?
Incontestablement au Parti iradical.
Nous clions en droit d'attendre une lis-

le uni que qui aurait sanctionné la collabora-
tion .

Comment voulez-vous que les gens sim-
ples dans le Pairti radica l s'y reconnais-
sent ?

D'un côté, on 'leur dit que la collabora-
tion s'impose, cl , d'un autre côté, on leur
interdit de la met tre en valeur , en soute-
nan t ce paradoxe, que le représentant de la
Minorité au Conseil d'Eta t ne doit avoir
rien de commun avec ses collègues conser-
vateurs , m&me pas leur voisinage sur une
liste électorale.

Des partis qui en arrivent là sont des par-
tis en décadence. Il y a en politique une
force morale sans laquelle il ne peut plus
exister de force matérielle.

Quand un parti est réduit à nager entre
deux eaux et a dissimuler ses véritables opi-
nions sur la collaboration en s'en déclaran t
tout A la fois partisan et adversaire, il ne
se survit plus qu'ù lui-même, ct cela sen t
la défaite quinze lieues à la ronde.

Avec leur habituel bon sens, plusieurs
conservateurs nous écrivent à cc sujet. Ils
estiment que nos adversai res de Gauche
jouent leur dernière carte.

C'est peul-être vrai, mais nous doutons
que cette dernière carte leur procure des
avantages électoraux.

On constate que le peuple tout court en
a assez et qu 'il veut , coûte que coûte, sor-
tir de cet te comédie qui se renouvelle tous
les quatre ans depuis d'élection de M. De-
lacoste.

On le voit ou ouvrir toutes grandes les
portes de (la collaboration, témoignan t par
là de son excel lent espri t d'entente et d'u-
nion , ou les fermer complètement.

Le Parti radical se verra , à son corps
défendant , obligé d'évoluer sans être bien
sûr que son changement dc front ramène
ù lui les électeurs qui s'en détachent tous
les jours davantage.

C'est pourquoi il finit  par paraître quel-
que peu ridicule quand on le voit , à toutes
les élections gouvernementales, passer son
temps à se décla rer partisan de la collabo-
rai ion et à m iner en même temps cette mê-
me collaboration.

Nous ne voirions pas mettre la charrue
devant les bœufs . C'est samedi que l'assem-
blée des délégués du Parti radical doit ar-
rêter sa décision à la fois sur sa participa-
tion et sur le choix de son candidat.

Mais nous ne nous faisons aucune illu-
sion. Nous ne nous attendons ni à ce que
la collaboration soit portée aux nues ni n
ce qu 'elle soit foulée aux pieds, ni encore
à voir figurer le nom des candida ts corner
vateurs sur les listes radicales, geste qui.
au surplus, nous laisse indifférent.

S'il y a ensuite des dupes, nous avons
Unit lieu de croire que ce seront les intran-
sigeants du Parti radical, comme ils l'ont
été déjà maintes fois avec les socialistes de
toutes nuances.

De temps en temps, le Confédéré , pour
juslifier l'attitude électorale des siens, la ré-
sume dans ce simple mot : « Loyauté *.

Au début, nous avons cru à une ironie ou

à une faute d impression. Mais non , puis-
que l'idée est renouvelée 1

Notre confrère veut être sérieux, tout ce
qu'il y a de plus sérieux , en qualifiant de
claire et loyale l'alliance électorale avec les
troupes de M. Dellberg, sur le simple pré-
texte du quorum.

Malheureusement, jusqu 'ici, son essai de
démonstration a été des plus faible, et il
ne saurait s'étonner que les descendants des
grands chefs de jadis du Pairt i radical s'é-
tonnent que l'on puisse contribuer à favo-
riser l'arrivée au Pouvoir de révolutionnai-
res manifestes.

Cela apparaît coanme un scandale à beau-
coup de braves citoyens qui ne compren -
nent irien ù ces irrésistibles affinités.

En admettant , ce qui est fort probable
d'ailleurs, que le candidat radical ne soit
pas élu au premier tour , forcément les con-
serva teurs devront lui apporter leur con-
cours.

C'est régulièrement l'acte final .de la co-
médie.

Quant a nous, nous continuons à consi-
dérer sans passion et sans parti pris les
manœuvres de la dernière heure, car nous
ne vivons pas dans l'équivoque et nous ne
chancelons pas, comme nos adversaires, sur
le vide de programmes.

Nous restons nous-mêmes, sachant que
la grosse majorité du pays trouve ses inté-
rêts , tant  moraux que matériels, sur la fran-
chise et la droiture.

Fit via vi, cela veut dire que l'on s'ou-
vre un passage, s'il le faut , à coups d'estoc
à travers les alliances des Gauches, ne con-
naissant ni obstacle, ni entrave, ni barriè-
re à l'instar du sanglier qui fend la brous-
saille droi t devant lui.

Ch. Saint-Maurice.

La état©
Une après-midi de dimanche, douce. Raie, re-

vigorante. Tout conviait les moins malades à dé-
serter leu r chambre : le ciel était clair, un vrai
ciel de -printemps ; les oiseaux chantaient près
de leurs nichées ; les abeilles butinaient le long
des allées.

C'était aussi jour de visite à l'hôpital ; nom-
breuses étaien t les délégations des familles.

La plupart des malades étaient sur les terras-
ses ; d'autres glissaien t parmi les arbres ; d'au-
tres jasaient à l'ombre , sur les bancs ; quelques-
uns , à petits pas , s'éloignaient sur les routes.

On entendait le patois sonore de la région , la
douce langue du Dante, le français clair comme
la sourc e, l'allemand scabreux et fruste. Bientôt ,
au tournant de la route apparut, rapide , l'ambu-
lance de la ville : l'allure d'un cas pressant.

La curiosité porte la foule vers l' entrée.
D'abord descend une vieille personne, ridée,

ébouriffée , lc visage en larmes , des sanglols
plein la gorge. Puis on pose sur le brancard un
jeune homme dans le coma , sorte de momie san-
glée dans une couverture.

— Ranimez-le , suppliait la grand'mère, qu 'il
puisse au moins se confesser !

Lorsque, dans la chambre, le blessé fut décou-
vert, que le médecin vit le triste état  du mutilé ,
il ne fi t  qu 'un saut vers l'appareil du téléphone.

— Monsieur l'aumônier , vite l'extrêm e onc-
tion !

La cérémonie fut  brève. La pauvre femme age-
nouillée à même le plancher , pleurait et priait.

Quelques gémissements, deux ou trois soupirs
et le blessé rendait son âme à Celui qui la lui
donna.

Voyant l'intense douleur de la vieille person-
ne , le prêtre cru t de son devoir de la consoler :

— Ne pleurez pas, Madame, ceux qui partent velle réunion , à Washington, des six ambassa-
avant d'avoir connu du monde les appâts trora- deurs de Grande-Bretagne, de France, des Pays
peurs ! ' du Bénélux et du Canada avec le secrétaire d'E-

Hélas ! Monsieur l'abbé, vous ne savez pas
tout.

Et pleurant toujours , elle fi t , après une brève
exclamation, le récit du malheur.

— Quelle pauvre vie que la mienne ; souffrir ,
toujours souffrir , encore souffrir.

Je suis sa grand'mère. Dans son enfance déjà ,
il avait perdu ses parents. C'est moi qui l'ai
élevé ; mais une vieille femme se faire obéir
d'un garçon I

Il voulait devenir guide de haute montagne et
pour s'initier , trè s souvent , il partait faire de la
varappe. Conseils, remontrances , supplications
tombaient sur les oreilles d'un sourd. « Je sais
ce que je fais , disait-il , et j 'ai le pied sûr ».

Ce matin , il sortait avec un compagnon. Quand
je lui fis remarquer qu 'il perdait sa messe du di-
manche et que cela , c'était très grave, odieux
même : « On n'est pas à une messe près », qu 'il
me dit.

Le reste , vous le devinez. Ce fut  la chute ter-
r i f iante , un ballot de chair râpé par les rocs qui
s'échoue sur le gazon. Son compagnon n'eut que
l'effroi, le chagrin et son impuissance.

De jour en jour
kravchenko a déposé son manusci it « autour du pacte JUlsntique

Ca grève des transports en Jtalie
A Paris , l'avocat de Kravchenko a déposé tat Dean Acheson se trouve , par avance, entou

lundi au greffe du tribunal une première partie
du manuscrit de « J'ai choisi la liberté », récla-
mé par la défense, annonce le journal « Le Mon-
de ».

Ce document se compose d'environ 600 pages
du texite russe original qui ont été rassemblées
en différents points des Etats-Unis. Il reste en-
core à classer une centaine de feuillets qui se-
ront communiqués par la suite.

L'original en russe est écrit tantôt à l'encre
et tantôt au crayon. Un exemplaire est dactylo-
graphié en anglais, et des épreuves corrigées de
l'édition anglaise sont aussi au dossier.

¦M. Vladimir Pozner , écrivain , qui a témoigné
en faveur des « Lettres françaises », et l'inter-
prète russe de cet hebdomadaire, étudient ac-
tuellement ces documents.

M. André Wurmser, partie au procès comme
accusé avec les « Lettres françaises », après avoir
souligné que ce manuscrit avait été déposé un
an après le début des poursuites et un mois
après le début du procès, a déclaré :

« — Un premier examen sommaire révèle déjà
que ce manuscrit se présente sous la forme d'un
texte russe à peu près sans ratures , et visible-
ment recop ié sur un texte antérieur. Ce n'est
donc pas du manuscrit original qu 'il s'agit. Le
texte russe ne correspond nullement à l'édition
américain e qui a servi de base seule , comme on
le sait , à toutes les traductions de « J'ai choisi
la liberté ». C'est tout au plus un vague cane-
vas dont se sont servis Jes rédacteurs américains
de ce roman américain. »

* * *
Restons dans les procès : le cardinal Minds-

zenty aurait adressé, de sa prison , une lettre au
corps épiscopal , dans laquelle il conseillerait aux
évêques de conclure sans délai un accord avec
le gouvernement. Mgr Mindszenty aurait ajouté
que, s'il était en liberté , il contribuerait main-
tenant,  de façon active , à la réalisation de cette
entente.

C'est, ajoute-t-on dans les mêmes milieux ,
pour décider des propositions du primat que le
corps épiscopal se serait réuni avant-hier. Une
partie des évêques s'y seraient déclarés en op-
position avec le point de vue du ,primat et la
conférence des évêques aurait été ajournée sine
die.

Dans les milieux officiels, on se refuse à toute
déclaration à ce sujet.

Le « Courrier » fait justement remarquer que
si cette nouvelle est exacte , elle corrobore sim-
plement les informations antérieures montrant
que le cardinal a été privé par des drogues de
sa pleine liberté d'appréciation.

Aussi bien , Pie XII ayant condamné entre-
temps énergiquement le jugement prononcé à l'é-
gard du cardinal Mindszenty, il semble que main-
tenant la grande majorité des évêques et arche-
vêques hongrois soit hostile à un rapprochemeni
avec l'Etat.

* * *
Venons-en au Pacte de l'Atlantique. La nou-

Paraître devant le bon Dieu après avoir pro-
fané son jour , si ce n'est pas la plus grande mi-
sère !

Et de nouveau , les larmes de la vieille tombent
dru sur le plancher.

— Ma bonne dame, dit l'abbé, pris d'émotion,
prions et laissons à Dieu le soin d'exercer sa
miséricorde. Puis, comme se parlant à lui-mê-
me : la foi s'en va : trop de mauvais livres, trop
de sales journaux , trop de scandales dans le mon-
de, trop d'athées , d'héré t iques qui nous cou-
doient.

Et plus bas , comme une méditation chuchotée,
on entendit le prêtre murmurer : Le sacerdoce !
la grande chose, la terrible chose ! Sauver des
âmes, cn laisser perd re... O Dieu , nos prières, nos
sermons , notre conduite que valent-ils devant
Votre grandeur , même si nous y mettons tout no-
tre zèle ; mais souvent encore, nous sommes défi-
cients. Seigneur, brûlez nos cœurs de Votre ar-
deur ; mettez le glaive de Votre parole en notre

^bouche.

Jean d'Arole.

rée d'une atmosphère des plus favorables.
En effe t , les milieux informés estiment que M.

Acheson et les six ambassadeurs, forts mainte-
nant du soutien de l'opinion publique des Etats-
Unis et de l'appu i de la Commission sénatoriale
des affaires étrangères , ont le maximum de li-
berté d'action pour rédiger un pacte qui consti-
tuera une garantie suffisante que les Etats-Unis
se porteront au secours des pays signataires
éventuellement victimes d'une agression , tout en
restant dans Je cadre de la Constitution amé-
ricaine aux termes de laquelle le Congrès seul
peut déclarer la guerre.

il se confirm e que le Sénat , dans la propor-
tion des deux tiers , est partisan d'un pacte so-
lide ne laissant place à aucune équivoque.

De même, parallèlement aux conversations en-
tre M. Acheson et les six ambassadeurs, le Dé-
partement de la défense poursuit activement l'é-
tude d'un projet portant sur la fourniture de
matériel de guerre standard aux pays signataires
du pacte dans le cadre d'un « nouveau prêt-
bail de paix ». Les chiffres les plus souvent men-
tionnés officieusement sont deux ou trois mil-
liards de dollars de matériel dont un millia rd
couvrirait l'achat de matériel nouveau exigeant
de nouveaux crédits et un ou deux milliards qui
représenteraient la valeur équivalente du maté-
riel des stocks américains excédentaires. Les mi-
lieux informés soulignent toutefois que le Dé-
partement de la défense attend des renseigne-
ment supplémentaires des pays européens à ce
sujet afin que le plan américain puisse prendre
une forme définitive .

Les milieux informés estiment que sur la ba-
se des travaux actuels il est vraisemblable que
la conférence des sept ministres des affaires
étrangères (Etats-Unis, France, Grande-Breta-
gne, Pays du Bénélux et Canada) pour signer
Je projet définit if  du pacte pourrait avoir lieu
vers la fin de mars ou le milieu d'avril au plus
tard — vraisemblablement à Washington —
mais qu 'il est encore trop tôt pou r préciser of-
ficiellement la date et le lieu de cette confé-
rence.

* * *
En Italie, la vie a été partiellement paraly-

sée, lundi , à Rome et dans la plupart des vil-
les, par la grève des transports municipaux. Tou-
tefois , grâce à des moyens de fortune et notam-
ment à des milliers de camionnettes , les employés
purent se rendre à leur travail avec plus ou
moins de retard. En revanche , les ouvriers restè-
rent cn majorité chez eux. Les écoles avaient
été fermées.

« Il s'agit , écrit le « Tempo », du développe-
ment d'un plan national d'agitation extrémiste. »

Cette grève n'est pas suivie par les syndicats
démo-chrétiens.

La semaine commence mal , cependant, et on
en prévoit la suite fort agitée. En effet , l'élar-
gissement du prince Borghèse, commandant de
la 10e brigade néo-fasciste , sera évoqué au Par-
lement où il provoquera une interpellation à la-
quelle le démo-chrétien Cingolani s'est associé.
Les gauches se montrent également mécontentes
du non-lieu dont bénéficient le général Roatta



et son état-major , y compris les généraux Car-
boni et Ambrosio, qui n'ont pas défétidu Rome
contre les Allemands, les 9 et 10 septembre
I943

En même temps, les autorités sévissent con-
trôles partisans qui se sont rendus coupables de
délits , de droit commun. La poursuite dirigée
contre :les assassins de la brigade volante rouge
de Lambrate (faubourg nord-est de Milan) con-
tinue. Mais, dans un éditorial de l'« Unità »»¦ M.
Togliatti à pris énergiquement leur défense, non
pour excuser leurs actes , mais pour attribuer ces
derniers..à la société, en général qui aurait mis
ces jeunes gens dans le désespoir. ' '- -Z z
.M. di. Vitiorio , secrétaire général- de la C. G.

f rt. .se rendant compte que les .syndicats répu-
blicains et sociaux-démocrates risquent de quit-
ter- la C.G.T. si celle-ci continue son agitation ,
freiné- Fardéu r des agitateurs . C'est à ce titre ,
semb'le-t-il qu 'il est actuellement en disgrâce
passagère auprès des chefs des partis communis-
tes.
rif.i ¦'- ' ' * * *
j On s'attendait un peu à une volte-face de la

politique russe dans la question , de Trieste.
Mais7 au ' lieu d'une volte-face totale, à savoir
l'adhésion de la Russie au retour de Trieste à
l'Italie^ il* n'y a eu qu'une volte-face partielle :
la proposition de nommer M. Fluckîger — qui
fut , il y a quel ques temps, candidat de la Gran-
de-Bretagne, ct combattu par l'Union soviéti-
que ! — au poste de gouverneur de Trieste. La
surprise a été grande dans cette ville. On admet
que.cette manœuvre a été insp irée par le dessein
de provoquer le retrait des troupes anglo-améri-
caines (politique analogue à celle suivie pour la
retraite des troupes d'occupation-, de la Corée,
de l'Allemagne et de l'Autriche).

Une autre raison du revirement soviétique se-
rait , mande-t-on au « Journal de Genève », le
désir de la Russie de prouver au peuple yougos-
lave son « amitié » ; désir accru parlé -fait qu'el-
le serait décidée à renverser prochainement le
régime de Tito. ' <* . • *¦ - " ¦**. ¦i.-r; >r: •¦¦-'.-t?-;-r' -

A Trieste — tout en se rendant compte que
M. Fluckigér aurait été probablement un des
meilleurs gouverneurs possibles — on s'est ré-
joui du " refus catégorique opposé par les trois
Puissances occidentales à la propositio n russe.
Aujourd'hui dit-on, à Trieste *— après trois
ans de domination yougoslave dans la zone orien-
tale du '« Territoire de Trieste -», il ,y a une
seules autorité qui pourrait rétablir l'ordre : le
gouvernement italien. . , .. .¦, ::,-...., -.A. '.-.'¦¦ ¦-.

Nouvelles étrangères —i
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L'Amérique sie prévoit pas
une crise

Au couFS .de la réunion du Conseil économique
et social à Lake Success, le délégué américain
M. William Thorp a déclaré que- la récente bais-
se des prix américains ne marque pas le. com-
mencement' d'une dépression. Ce serait une gra-
ve erreur que de considérer la légère diminution
du^ègré Ta p.ccupation et la baisse minime de
quelques prix comme les signes d'une prochaine

QUEL SOIN POUR CHOISIR
7 

va VOTRE ÇRAVATEK .
Pourquoi: moins d'attention pour votre crème à

raser ? Essayez aujourd'hui la crème ç. raser de Ro-
ger '& Gallet, Paris. En vente pârtoul. Sans éaû, sans
blaireau, vous serez vite et bien rasé !

Echantillon suffisant pour une semaine contre Fr.
0.60ien timbrés-poste envoyés à Rogal S. À., 4, Rue
du -Beulet, Genève.r- • '

C L E M E N C E
ET LA VIE

par René Besson

Charlie est vexe. Mais aussi, quelle idée a-t-il
eue ' de' proposer à ce hargneux policier de l'aider
à trouver quelque chose et quel intérêt peut-il
avoir, .lui Charlie, à découvrir le joujou meur-
trier. Aucun ! Au contraire, si cette maudite ca-
rabine pouvait disparaître à jamais, peut-être Char-
lie poUi-rait-il trouver un moyen" dé l^çauver son
frère, rr" et lui-même — de ce terrible guêpier
dans lequel ils se trouvent tous Jes deux. Car pour
le montent, Charlie ne voit aucune issue et l'é-
vénement est; en marche, qui semble devoir rédui-
re en poudre des espoirs magnifiques !

Non,. Charlie aurait perdu son temps à fouiller
ces buissons, à battre ces taillis qui peuvent rece-
ler tant de * cachettes. La solution de l'angoissant
problème n'est-pas Jà , elle est au numéro 11 dé là
rue Granget, dans cette haute bâtisse pleine de

crise économique américaine. Les tendances à
l'inflation sont en recul. L'établissement d'un
certain équilibre économique international est
montré par lé- fait  qu'en 1947, l'excéden t des
exportations des Etats-Unis était de 11 milliards
300. millions de dollars ct n'était plus que de
6 milliards. 500 millions l'année dernière.
C'est, line preuve des progrès réalisés par le re-
lèvement économique du monde mais cela ne
signifie nullement que l'aide financièr e américai-
ne devra être réduite, t . „

M. Inversen (Danemark) a fait valoir que
c'est une affirmation unilatérale que de préten-
dre qu'une dépression américaine contribuerait à
rétablir -l'équilibre économique international. Le
recul des commandes- faites aux Etats-Unis en-
traînerait une réduction des importations. Le
délégué du Danemark a rel evé que son pays est
particulièrement intéressé aux relations commer-
ciales entre l'est et l'ouest de l'Europe.

M. Mendès-France, délégué français , s'est dé-
claré satisfait  des efforts déployés en vue de ra-
nimer le commerce en Europe. Il a mis en garde
contre la renaissance des cartels qui peuvent
contribuer à augmenter les prix.

o 

Collision d'avions
Deux chasseurs américains du type « P. 47

Thunderboil » sont entrés en collision au cours
d'un vol d'entraînement en Bavière méridiona-
le. Un pilote a-été tué , l'autre qui a réussi à po-
ser son appareil sur le terrain militaire de Neu-
biberg, est sain et sauf.

o 

Triste jeunesse
La police de Naples a mis la main sur 64

jeunes gens de dix à vingt ans qui faisaient par-
tie d'une bande de voleurs spécialisés dans le
vol à main armée.

Quatre frères tues par 1 explosion
d'une bombe

A Legnano, Italie , quatre frères , âgés de 4
à 10 ans, ont été tués par l'explosion d'une bom-
be qu 'ils avaient découverte dans un pré et avec
laquell e ils s'étaient mis à jouer.

o
Fin de la grève des transports

en Italie
Ea grève de 24 heures des transports en com-

mun s'est déroulée en Italie sans incident. La
grève a pris fin cette nuit , comme prévu, dans
toute la Péninsule, sauf à Salerne où, par suite
du licenciement de sept ouvriers, les travailleurs
refusent de regagner leurs postes.

. : • . ' ¦ ¦¦. - r \  —a - . i ¦: : ï nzn ; ¦ 

On a perdu une bombe atomique
« Les Etats-Unis possèdent 600 bombes ato-

miques, dont une a été perdue », telle est l'af-
firmation contenue dans l'un des rapports rédi-
gés par l'une des personnes accusées d'espion-
nage au profit de la Tchécoslovaquie, et qui
sont actuellemen t jugées à Munich .

Certains détails sur ces rapports ont , en effet ,
été fournis au cours de l'audience qui s'est te-
nue lundi.

Nouvelles suisses 1
Le Maréchal Montgomery

en suisse
Après la visite du maréchal à la Maison de

Ville de Zurich , relatée par le « Nouvelliste »
de mardi , a eu lieu le banquet offert en son
honneur au Palais des Congrès et auquel assis-
taient quelque 300 personnes. On remarquait
parmi les personnalités présentes les autorités
cantonales et municipales, le ministre d'Angle-
terre à Berne, le consul général de Grande-Bre-
tagne à Zurich, Miss Mary L. • Kingsmill Jo-
nes, - lord-maire de Manchester, en visite à Zu-
rich , ainsi que de nombreux hôtes éminents.

gens en effervescence qui doivent commenter le
drame à tous les étages.

Sitôt pensé, sitôt réalisé ! Charlie s'est coulé
hors du parc en évitant d'être aperçu par Bou-
debrai qui rôde quelque part du côté des thuyas
et le voici qui pénètre avec désinvolture dans la
maison où mourut Stephen. D monte au troisième
étage, hésite entre deux portes symétriques et son-
ne à Celle qu'une plaque de cuivre attribue à un
monsieur H. Dupuis. La sonnette déclenche un
remue-ménage à l'intérieur de cet appartement et
la porte s'ouvre sur une odeur complexe faite
d'ail ¦ et de- vieux cuir. La femme qui répond à
Charlie est petite, brune et pointue mais dès
les premiers mots que prononce sa bouche, l'ac-
cent méridional éclate, cordial, prolixe.
— Vous venez encore pour . l'assassinat, mon-

sieur. Entrez donc, s il vous plaît. Non, ce n est
pas ici que ça s'est passé, heureusement ; c'est à
côté, chez madame Paulet. Ce monsieur Stephen
était locataire chez ma voisine. Je l'ai vu, vous
savez ! Je l'ai vu comme je vous vois étendu par
terre, sur le dos, tout blanc, avec du sang au
cou... Pouah ! Il se faisait la barbe ; eh bien ! vous
me croirez si vous voulez, mais sa figure était plus
blanche que la mousse de son savon, plus blan-
che, comme j e vous le dis ! Vous êtes journalis-

Le professeur Straumann, président de la So- i défense des intérêts du village , a provoqué des
ciété anglo-suisse, a souhaité la plus cordiale
bienvenue au maréchal. Le président de la vil-
le, M. Luchinger, en a fait dé thème pour ce
grand!ami de la Suisse. Le feld-maréchal a en-
suite pris la parole.

Le vicomte of Alamein visitera différents éta-
blissements industriels dans le canton de Berne
aujourd'hui. Demain , mercred i , il sera reçu par
le Conseil fédéral. Jeudi , ce sera le retour en An-
gleterre. . .

« * *
Le maréchal Montgomery est arrivé à Berne

lundi soir , à 19 h. 10, par le train léger quittant
Zurich à 17 h. 37. Il a fait une bonne partie du
trajet aux côtés du mécanicien et de l'aide-mê-
canicien de la locomotive. Le maréchal s'est vi-
vement intéressé aux questions techniques et a
demandé nombre de renseignements concernant
la locomotive, les signaux , etc., aux représentants
des C. F. F. qui l'accompagnaient.

En cours de trajet , le maréchal Montgomery
apprit que le président de la Confédération , M.
Nobs , se trouvait dans l'une des dernières voi-
tures du léger. Il a aussitôt traversé tout le con-
voi , non sans éveiller une vive curiosité chez les
voyageurs, pour aller saluer le président de la
Confédération, sur quoi il regagna son wagon-
salon en tête du train. En gare de Berne, son
premier geste fut  d'aller serrer la main aux deux
mécaniciens de la locomotive.

o 
Reprise des négociations

avec l'Angleterre
Lundi est arrivée à Berne la délégation britan-

nique pour les négociations économiques anglo-
suisses, sous la direction de M. Eggers, du Tré-
sor britannique. La délégation vient reprendre
les travaux qui avaient été interrompus le 3 fé-
vrier à Londres, en vue de les mener à bonne fin.

' -' ' o- 

L'abbé Bovet prend sa retraite
Voici nombre de mois déjà que le chantre ro-

mand par excellence qu'est M. le chanoine Bo-
vet donne de vives inquiétudes à ses multiples
amis eh raison de sa santé chancelante. A plu-
sieurs reprises , l'auteur de tant de chansons ai-
mées du public dut abandonner son travail pour
obéir aux ord res de la Facul té. Toutefois, avec
une énergie peu commune, il reprenait toujours
le-dessus et s'en retournait à Fribourg pour y
assumer ses tâches multiples. Hélas ! il semble
bien que cette fois-ci le mal ait eu raison de sa
robuste constitution. Pressé tant par le médecin

vque par ses proches, il vient de prendre l'héroï-
que décision de se retirer sinon définitivement,
tout au moins pour très longtemps, afin de pou-
voir se soigner et surtout prendre le repos qui
lui est indispensable. -

Dans divers cercles, non seulement fribour-
geois, mais aussi, notamment, de Suisse aléman-
nique , on s'est ému, ces temps-ci, de la situa t ion
financière pénible dans laquelle se trouverait
le barde fribourgeois, situation qui l'empêcherait
de mener sa cure à bien. Cette campagne, certes
bien intentionnée, ne s'appuie cependant pas sur
des données exactes. Actuellement , M. le cha-
noine Bovet touche intégralement les traitements
qui se rapportent à ses diverses charges, c'est-à-
dire celles de professeur à l'Ecole normale, de
maître de chapelle de Saint-Nicolas et de direc-
teur de la Société de chant de la ville de Fri-
bourg. Pour l'avenir, il est entendu que le Con-
seil d'Etat accordera la retraite à laquelle M.
le chanoine Bovet a droit , au moment où il la
demandera. Ceci dit pour calmer les appréhen-
sions des admirateurs du célèbre compositeur qui
eussent pu s'émouvoir de ces rumeurs.

» 
Au sujet de l'exploitation des eaux

de la Maggia
Le Département des Travaux publics du can-

ton du Tessin communique les précisions sui-
vantes :

La nouvelle, diffusé e dimanche soir au sujet de
la constitution d'un comité, à Fusio, pour la

le, vous, je parie, parce que, vous savez, je ne
vous trouve pas l'air d'un policier. Je vous offre
une liqueur, hé ! Du pruneau ?... ¦•,..- .'

Charlie laissa croire à madame Dupuis, née Me-
nade, de Villeneuve-les-Avignons, qu'il était jour- ;
naliste et quand elle lui demanda quel journal
il représentait, il affirma qu'il était correspondant
d'un « Nouvelliste » quelconque. Malgré cela, il
n'apprit pas grand'chose de cette exubérante per-
sonne. Elle avait vu le mort — pius blanc que
son savon à barbe, cette image l'avait frappée —
et elle était sûre qu'il s'agissait d'un crime.

— Pensez donc, un homme de la police secrète !
C'est un bandit qui l'a tué, par vengeance, ou quel-
que chose comme ça. C'est un métier bien dange-
reux, tout de même. Ah ! le pauvre homme, si
vous l'aviez vu, étendu de tout son long, sur le
dos, et si pâle...

Charlie proposa l'hypothèse d'un accident mais
la peti te dame l'écarta tout de suite avec une es-
pèce de colère : cela lui gâtait son drame, rame-
nait à un fait divers banal ce qui était pour elle
un roman-feuilleton vécu dont elle espérait enco-
re maintes péripéties. Pour elle, l'histoire du flo-
bert était inventée de toute pièce par la police
pour rassurer l'assassin et le prendre plus aisé-
ment. Elle raconta encore que le jour avant le

malentendus assez graves dans le Tessin et dans
toute la Suisse. On aurait pu croire, en effet ,
que la commune de Fusio s'opposait à la réali-
sation du projet hydro-électrique de la Mag-
gia, alors qu 'il ne s'agit , en réalité , que de la
constitution d'un comité pour la défense des
intérêts de la commune eit qui né tend , en
aucune manière , à s'opposer au projet susmen-
tionné dont l'importance est d'ailleurs vitale pour
toute la région. Un fait  à souligner, d'autre part ,
c'est qu'au Tessin les* assemblées communales
n'ont nullement la compétence d'accorder ou de
refuser des concessions hydro-électriques, com-
pétence qui est dévolue au seul Grand Conseil.

o i

La votation zougoise
* L'Agence télégraphique informe que son in-
formation parlant de la votation de la loi sur
les vacances doit être rectifiée en ce sens que
ladite loi a été acceptée par 2372 oui contre
2495 non , et non pas repoussée.

Le baron est livré aux autorités
zurichoises

Le fameux baron Ernest von Einem , qui fu t
arrêté à Fribourg, il y a un mois, vient d'être
livré aux autorités zurichoises , qui le jugeront.
L'inculpé avail in t rodui t  dans les distr ibuteurs
automatiques de timbres-poste des pièces au-
trichiennes et avait réussi à dérober une grande
quantité de timbres. Il opéra à Beme, Zurich ,
Bâle, Fribourg et Lausanne. L'administration des
postes subit un préjudice assez grand,

o 
Un demi-siècle au service

de Thémis
Le président du tribunal de district d'Einsie-

deln , M. Th. Schônbachler , qui a appartenu pen-
dant 50 ans aux tribunaux et qui pendant 25 ans
a été président du tribunal de district , vient dc
donner sa démission pour raison de santé.

o 

Devant I écran soviétique
Du Père Piquerez dans l'« Impartial  » de La

Chaux-de-Fonds : , .
<¦'¦ On a signalé récemment que lors de la der-

nière session des Chambres fédérales , un vote
n'avait pu avoir lieu , la salle étant à moitié vide ,
les députés ayant été invités à voir un filrh de
propagande soviétique , attestant que etc., etc.

Avouez que c'est bien un comble !
Passe encore que nos députés aillent de temps

à autre à la buvet te  ou qu 'ils arrivent un quart
d'heure en retard. Passe encore qu 'ils lisent leur
journal ou fassent leur correspondance lorsqu'un
collègue répète pour la trente-sixième fois ce qui
a déjà été dit par les précédents et alors -que
les décisions sont prises. Mais qu 'on quitte la
Coupole pour aller voir un film à la gloire de
Moiotov , Kortdhakoff ou Souwaroff, vous ad-
mettrez avec moi que c'est un peu fort de ta-
boff I

En tous les cas, je suis de l'avis de ce cor-
respondant de la« Revue » qui estimait très po-
liment — presque trop à mon avis — que « si
les organisateurs de cette séance ont eu l'auda-
ce d'inviter pour une heure correspondant à une
séance du Conseil national , il semble que nos
mandataires auraient pu répondre avec moins
d'empressement à cette sollicitatio n ».

Evidemment , je ne doute pas que pour cer-
tains de nos Pères conscrits l'invitation sovié-
tique n'ait été surtout qu 'un prétexte. Au lieu

Rédacteur responsable : Ch. Haegler

drame, vers la fin de 1 après-midi, elle avait en-
tendu une dispute dans l'appartement de sa voi-
sine, une dispute à deux voix sourdes qui de-
vaient dire des mots violents mais qui craignaient
d'être entendues. Un instant plus tard, la porte pa-
lière des Paulet avait battu avec une violence inu-
sitée et quelqu'un dont les bottines criaient était
descendu l'escalier.

Charlie eut quelque peine à endiguer ce verbia-
ge. Il dut brusquer les choses et madame Dupuis-
Ménade ne Je laissa partir qu'avec regret ; elle
était si heureuse de jouer un rôle dans une affaire
qui défrayait la chronique ! Il dut faire mine de
s'en aller pour que cet intarissable témoin con-
sentît à refermer sa porte. Alors, il remonta en
évitant le bruit et sonna à l'autre porte du pa-
lier.

Madame Paulet était une joviale et vaste per-
sonne qui contrastait avec sa voisine non seule-
ment par la taille mais aussi par le tempérament.
Elle était en effet aussi calme que la petite mada-
me Dupuis était vive et prolixe. Ce devait être
une excellente ménagère, à en juger par la nette-
té de son intérieur. La cuisine était réduisante de
propreté du plafond jusqu 'au carrelage et le lino-
léum du corridor reflétait les pieds du porte-para-
pluie.



dc se rendre devant l'écran , ils sont allés faire
un « yaw » tout simplement... (En quoi ils n'a-
vaient peut-être pas tort I)

N'empêche que le « populoff » commence à
en avoir assez de voir ses « députofs » faire
l'école buissonnière ct laisser le « présidof ¦¦>
agiter sa sonnette dans lc « désertsky »...

Ou bien qu 'ils fassent leur travail eux-mêmes
ou qu 'ils se paient un remplaçant !

A mon humble avis , c'est lc moins qu 'on peut
exiger... »

o

Le tic-tac révélateur
Dans le tîain dc Vallorbe, une dame fort élé-

gante venait dc faire dédouaner ses valises : rien
à reprendre , tout était  bien en ordre. Pourtant ,
un bruit  suspect , partant dc la voyageuse, intri-
guait le douanier. « Avez-vous une montre ? »
dcmanda-t-il. — « Oui », dit la dame en exhi-
bant un amour de montre-bracelet silencieuse.
Décidément quelque chose ne « jouait » pas ; une
fouille s'imposait , qui révéla , dissimulée dans les
sous-vêtements de la suspecte, cn compagnie
d'une somme coquette, une fort jolie pendulette ,
non silencieuse , elle , ct dont la fraudeuse n'avait
pas pensé à arrêter le mouvement ,

o

Acte de courage d'une mère
Comme il courait après un chien , près de Dau-

cher , Bienne, un garçonnet de trois ans et de-
mi s'était aventuré sur la glace du lac et tomba
dans l' eau , la couche de glace t rop faibl e s'étant
rompue. L'enfant  se débattait  quand sa mère ,
ayant  vu l'accident , se jeta à l'eau et nagea jus-
qu 'au peti t .  Elle fu t  assez heureuse pour le tirer
indemne de sa fâcheuse situation.

o

Un employé infidèle
On a procédé dans le 11e arrondissement de

Zurich à l'arrestation d'un employé de bureau ,
qui , au cours d'une année, avait détourné une
somme dc 6600 fr. à son patron. L'argent avait
été employé pour payer des dettes personnelles.

o

Les suites judiciaires
d'une électrocution

Le 27 septembre de l'année dernière , près de
Marscns , un agriculteur , M. Adolphe Phil ipon-
na, avait mis son bétail dans un pâturage non
loin de sa ferme. Le champ était entouré d'une
clôture en fil  dc fer. D'ordinaire , le paysan re-
liait  le fi l  à un courant à faibl e tension produit
par une pile. Quand le3 animaux s'approchaient ,
ils recevaient une modeste secousse et ne s'aven-
turaient plus contre la clôture.

M. Phili ponna relia , un jour , la clôture au cou-
rant des Entreprises électriques fribourgeoises
dc 220 volts. Un jeune enfant , Francis Chollet ,
âgé dc neuf ans, de Marsens, traversa le pâturage
ct , cn touchant le fil , fut  électrocuté , le sol étant
très humide ce jour Jlà. La petite victime fut
retrouvée par son père , qui faillit  être lui aussi
électrocuté.

Les circonstances dc ce drame ont été évo-
quées devant lc Tribunal de Bulle. M. Albert
Muri th , qui représentait le ministère public , de-
manda une condamnation pour homicide par im-
prudence ct négligence. Les juges ont appliqué
à M. Adolphe Philiponna une peine de trois
mois de prison avec sursis. U paiera les frais de
la cause.

o 

Le Grand Conseil bernois s'occupe
de l'afiaire Kraiichi-Pruschy

Le Grand Conseil bernois a ouvert , lundi
après-midi , sa -session extraordinaire d'hiver ,
dont la troisième semaine sera consacrée aux
débats sur la question jurassienne.

Au début dc la séance, le président a fait une
déclaration sur l'affaire Kraiichi-Pruschy qui se
solde pour la Banque cantonal e par une perte
d'enviro n 700,000 francs. L'orateur a tenu à
souligner que les deux délinquant s avaient pu
bénéficier d'une confiance exagérée. Le Conseil
de banque a donné le.*, instructions nécessaires
pour que dc tels agissements soient évités à l'a-
venir. Au cours de la discussion qui s'est enga-
gée à ce sujet , le Grand Conseil a adopté une
motion soumettant l'affaire Kraiichi-Pruschy à
la Commission de surveillance du Grand Con-
seil.

o 

Une auto sort de la route
M. Adolphe Wohnlich, sous-directeur de ban-

que à Genève, circulait cn auto entre Champi-
gny et Morat , ayant quatre personnes avec lui.
Arrivé au licudit les bois dc Morat , sa voiture
quit ta  brusquement la route.

Le conducteur ct sa femme ont été blessés ;
ils ont reçu les soius du docteur Amberg et ont
pu ensuite regagner Genève par le train. L'auto,
qui a subi de graves avaries, a été remorquée
dans un garage de Morat.

Les agents de la circulation ont procédé aux
constatat ions d'usage.

o 
Asphyxies dans une usine à gaz

Deux employés effectuant un contrôle à l'u-
sine à gaz dc Bienne ont été grièvement asphy-
xiés et ont dû être transportés à l'hôpital. Leur
vie est hors de danger. Un troisième ouvrier, ve-
nu à la rescousse, a subi le même sort et un
agen t de police qui n'avait pas manipulé correc-
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tement son masque à gaz a été asphyxié comme
les autres. Le Conseil communal de Bienne a
ouvert une enquête sur cette affaire.

o 

Un disparu retrouvé
Lundi , un pêcheur du Landeron , en retirant

ses fi lets , a trouvé le corps de M. Robert Bour-
quin , ancien commis à la gare de la Neuveville ,
puis à La Chaux-de-Fonds. M. Bourquin était
tombé dans la Tliièle en automne 1947.

Une voiture tombe dans un ruisseau :
un noyé

M. Aloïs von Arx-Haller , maîtr e  peintre ,
d'Egerkingen , qui conduisait une voiture , est
tombé dans un ruisseau entre Erschwil et Bein-
wil (Soleure). Alors que les trois autres occu-
pants de l'auto s'en tiraient indemnes , M. von
Arx-Haller s'est noyé.

o——

U tombe de l'arbre et se tue
Occupé à émonder un arbre , l'agriculteur Jo-

seph Burkard-Kung, de Tiirmeln , commune de
Mûri , Argovie, 55 ans , fu t  a t te int  par une bran-
che et précipité au bas dc son échelle. Tombé
d'une hauteur de 10 mètres, le malheureux fu t
si grièvement blessé qu 'il ne tard a pas à suc-
comber.

Dans la Région
Une chute de 15 mètres

M. Eric Felber, électricien, 21 ans , d'Aarau ,
cn chambre à Montreux chez la concierge du
poste central de police, a fait une chute de 15
mètres dans des conditions extraordinaires. Ayant
oublié la clé de sa chambre, i! monta dans les
combles et voulut passer d'une fenêtre à une
autre au moyen d'une échelle qu 'il avait fabri-
quée lui-même avec des cordes usées , des mor-
ceaux de bois , un petit balai, etc. Un éche-
lon céda, la corde se rompit et F. tomba tout
d'abord sur une terrasse (à 7 m. plus bas), puis
sur un tas de cailloux en contre-bas de la mai-
son.

L'agent de service au poste central fut  le pre-
mier sur les lieux ; le Dr Spuhler, mandé d'ur-
gence, fit  conduire le jeune homme à l'hôpital. F.
n'avait pas perdu connaissance : il a subi une
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û »
—I

oa
m

1
3=»
t/î
-H
;»
:*¦*»

i

az

m

^

forte commotion , mais ne porte pas de blessu
res apparentes.

Nouvelles locales
Achats de mulets

pour l'administration militaire fédérale
en 1949

L'Administration militaire fédérale achètera en
1949 des mulets de l'élevage indigène destinés au
Dépôt des mulets de la Régie fédérale des che-
vaux à Thoune.

Les sujets à vendre doivent être annoncés au
plus tard jusqu'au 15 mars 1949 à la Régie fédéra-
le des chevaux à Thoune, où les propriétaires peu-
vent se renseigner sur les conditions d'achat.

Office vétérinaire cantonal.

Quand les Sierrois vont au studio
On nous écrit :
Gageons que l'émission de jeudi soir «Au pays

des bisses » sera écoutée avec intérêt tout d'a-
bord par ceux qui, dimanche, participaient à sa
réalisation animés de la volonté de réussir : mu-
siciens de la « Gérondine », chanteurs et chanteu-
ses de la « Chanson du Rhône » quelque peu an-
xieux tout de même d'écouter ce que cela donne
à la retransmission. Cette entrée libre réalisée de-
vant un public nombreux habitué de Radio-Lau-
sanne qui manifestait son plaisir par ses applau-
dissements procurera aux participants le plaisir ra-
re et précieux de s'écouter ! Et que voilà une ex-
cellente leçon : chaque « petite chose » s'entend,
celle qui fait se contracter la physionomie du di-
recteur Jean Daetwyler autant d'ailleurs que celle
qui détend son visage dans un imperceptible mais
combien encourageant sourire de satisfaction par-
ce que telle difficulté a été surmontée !

Nous osons cependant prétendre que cette émis-
sion sera un réel plaisir pour tous les auditeurs
qui vivront cette heure valaisanne entraînés dans
la vallée où chante le Rhône, où danse le soleil,
où sourit la terre bénie de Dieu : les coteaux, les
vergers, la vigne — on ne dit jamais les vignes,
comme s'il s'agissait d'une divinité unique — les
forêts, les glaciers, les pâturages, les vallées pro-
fondes où peinent les hommes fredonnant d'ancien-
nes mélopées aux audacieuses résonances...

Musique prenante, caractéristique que l'on con-
naît et apprécie bien au delà de nos frontières
que beaucoup aiment à entendre et que d'autres
encore apprendront à aimer, car si quelques ac-
cents surprennent au début, immanquablement ils
atteignent leur but qui est d'émouvoir, de créer
un état d'âme, une atmosphère enfin dans laquelle
s'épanouit la joie profonde d'écouter. Vous aime-
rez aussi, j'en suis sûre, l'intrigante et magi-
que mélodie : < La Bédouï >, et tant d'autres en-
core comme la marche des Muletiers qui se jouent
en Nouvelle-Zélande, en Australie, à Rio-de-Ja-
niero, Bangkok, et Dieu sait où encore, ceci grâce

aux échanges réalises entre les studios qui veulent
obtenir de la musique du terroir jouée dans le
pays même. Et de partout on demande de la mu-
sique valaisanne.

Il y aura certes de très beaux moments à l'é-
coute jeudi soir et nul doute que tous ceux qui
portent le Valais dans leur cœur goûteront le pri-
vilège qui échoit aux deux sociétés sierroises : la
« Gérondine » et la « Chanson du Rhône > de fai-
re connaître toujours mieux l'âme et le pays va-
laisans chantés par le compositeur Jean Daetwy-
ler et le poète Aloys Theytaz.

o
La foire d'Aigle

La foire de février a eu lieu par un temps re-
lativement doux. Les marchands étaient nombreux
sur la place de foire, tandis que la quantité de
bétail offerte était faible. Les prix se maintiennent
assez élevés. Les bonnes vaches laitières sont tou-
jours recherchées. Ces dernières se vendaient de
1800 à 2400 francs, les génisses de 1300 à 2000 fr.,
et les jeunes bovins de 600 à 800 francs.

Il a été amené sur le champ de foire 10 vaches,
10 génisses et 4 jeunes bovins.

Sur le marché du petit bétail, on comptait 147
porcs. Les prix se maintiennent assez élevés. Les
petits se vendaient 105 à 130 fr. la pièce et les
gros 250 à 300 fr. la pièce. L'offre était supérieure
à la demande.

Les marchands forains venus assez nombreux
n'ont pas dû faire de brillantes affaires.

En tenant compte des marchés conclus la veil-
le, la gare d'Aigle a expédié 15 wagons contenant
70 têtes de bétail.

o 

Les engrais entièrement solubles
pour fumure au pal

On nous écrit :
Dans un précédent article, nous avons montré

que malgré leur coût, les engrais entièrement so-
lubles — dont la teneur en éléments fertilisants
est élevée — sont d'un emploi économique et que
la dépense à engager par unité de superficie ou
par plant est soit du même ordre qu'avec les en-
grais usuels, soit inférieure parce que l'épandage
en est plus rationnel.

Mais il faut se demander si l'appareillage et la
main-d'œuvre supplémentaire nécessités par la fu-
mure au pal n'entraînent pas une dépense exagérée,
balançant les avantages déjà énumérés.

Prenons un verger peuplé d'arbres pouvant don-
ner chacun environ 400 kg. de fruits, ce qui cor-
respond à un étalement des branches jusqu'à 4 m.
du tronc et à une longueur de 25 m. du cercle dé-
limité sur le terrain par la ramure. Nous avons dé-
jà dit qu'il faut éviter un épandage en surface
de l'engrais, CM ce n'est pas toujours l'arbre qui
en profite. On introduira donc l'engrais dans le
sol, sous le gazon, en creusant à la sape un cer-
tain nombre d'ouvertures sur ce cercle limite. Le
temps nécessaire pour cette opération est par ar-
bre d'au moins 7 Y minutes, et il faut deux hom-
mes, c'est-à-dire une durée de 15 minutes de tra-
vail.

Si l'on veut épandre l'engrais d'une manière plus
homogène, il faut découper une bande de gazon
tout le long de la limite indiquée, épandre l'en-
grais sur la surface ainsi découverte, puis repla-
cer les mottes de gazon. La durée du travail sera
alors portée k 2 Y heures environ.

On compte 20 injections par 100 kg. de fruits,
c'est-à-dire dans le cas envisagé 80 injections de
2,5 dl. chacune, oe qui fait au total 20 litres de
solution.

Le coût de l'opération 6e monte à 0 fr. 74.
Il y a lieu de remarquer qu'on amortit de cette

manière plus facilement l'achat de l'appareil de
pompage, puisqu'il est le même que pour les trai-
tements antiparasitaires.

L'épandage au pal, le plus efficace, ne revient
donc qu'à environ 35 ct. plus cher que le traite-
ment le plus simplifié, lequel est très loin d'assu-
rer dans tous les cas le même rendement en fruits
et la même économie d'engrais. C'est la valeur d'un
seul kilo de fruits, c'est-à-dire que l'excédent de
dépense est bien vite récupéré.

On trouvera des différences du même ordre pour
les autres cultures susceptibles d'être fumées au
pal, par exemple pour la vigne l'épandage de l'en-
grais usuel demandera de 5 à 15 min. pour 100 m2,
selon la manière dont on opère, au pal 80 injec-
tions réclament 10 min., mais en en faisant 2 sé-
ries, il faudra 20 minutes de travail au total. En
culture maraîchère (choux-fleurs), les durées de
travail seront respectivement de 5 à 6 min. pour
l'engrais usuel, de 12 min. pour une série d'injec-
tions et de 24 min. pour 2 séries {pour une sur-
face de 100 m2). Dans les fraisières, on emploiera
— toujours à l'are — 5 min. pour l'épandage de
l'engrais usuel, ou 9 min. pour la fumure au pal.

Il faut bien se persuader que ces chiffres n'ont
•une valeur que d'ordre de grandeur, et qu'ils peu-
vent varier entre certaines limites suivant la na-
ture du terrain, l'habileté de l'opérateur, etc. Mais
les calculs que nous présentons donnent l'assuran-
ce formelle que le supplément de dépense causé
par l'épandage au pal est très aisément couvert par
l'augmentation assurée de la récolte ou par l'écono-
mie réalisée sur la quantité d'engrais employée.

o
COLLOMBEY-MURAZ. — Soirée de l'« Ave-

nir ». — (Corr.) — Notre très active société de mu-
sique l'« Avenir » avait convié samedi et diman-
che derniers la population de notre commune et
ses amis du dehors à un concert de choix, accueil-
li avec combien de plaisir par de nombreux spec-
tateurs qui n'avaient pas tous pu trouver place
dans notre grande salle communale.

Nous ne voulons pas entrer ici dans le détail
du programme musical. Cependant, nous devons
dire toute la joie que nous avons éprouvée en cons-
tatant ce que peut « rendre » un corps de musi-
que d'un petit village lorsqu'il est dirigé par une
main de maître et qu'un Comité très actif lui fa-
cilite la tâche. Nous avons particulièrement goû-
té «Légende antique» d'Edmon Avon et «Tann-
hauser », fantaisie, de Wagner. Après le concert,
la scène fut occupée par des acteurs amateurs qui
déridèrent la salle dans deux comédies qui furent
enlevées avec brio. Et après le spectacle, le plan-
cher fut pris d'assaut, par la jeunesse surtout, pour
donner libre court à son plaisir de danser et cela
jusqu'à une heure fort avancée.

A l'entr'acte, pour continuer la tradition, les dé-
légués des sociétés amies et les invités se retrou-
vèrent autour du verre de l'amitié. L'on enten-
dit tour à tour divers amis de la société et nous
avons relevé spécialement les quel ques mots de
notre président de commune, M. B. de Lavallaz,
qui, en termes aimables, félicita sans réserve l'«A-
venir » pour l'effort fourni afin de donner à no-
tre population un concert de choix. H constate
que plusieurs musiciens, malgré le poids des ans,
sont toujours à la tâche et font preuve d'un bel
allant n relève également que si l\* Av«jir *> m *



en progrès constant, c'est en grande partie l'œuvre ide  ses collaborateurs , suscitent le plus vif intérêt , i il a été présenté. C'est une nouvelle catégorie de
de son directeur, le maestro Stridi, qui est lui-mê-
me, l'exemple vivant de l'art musical. M. le pré-
sident B. de Lavallaz constate une fois encore que
notre salle communale est vraiment trop exiguë et
ne .rend, plus que des services insuffisants et qu'il
faut absolument que l'on s'attelle à la construc-
tion, d'une salle de gymnastique qui permette de
donner des spectacles dignes des sociétés qui les
organisent H faut, dit-il, que nous tenions comp-
te,..dans l'exécution de ce projet, que notre com-
mune? est composée de plusieurs petites agglomé-
rations, et que l'édification d'une salle de gym-
nastique pour notre commune est extrêmement oné-
reuse. .. ..

Avant de terminer ces quelques lignes, nous ne
voulons, P3S passer sous silence les difficultés que
doivent, surmonter nos fanfares villageoises qui cher-
chent à y remédier. Nous ne pouvons, que nous in-
diper devant la volonté des membres de l'« Ave-
nir » qui mettent tout en œuvre pour développer
l'art musical au sein de notre population, et le
public ,de dimanche soir prouve à cette société
que le but recherché par elle est acquis.

.* * *
Nous avons tenu à relever plus haut les paroles

de M. le président B. de Lavallaz, au sujet d'une
salle de gymnastique pour notre commune. H y
a un an bientôt, dans les colonnes de ce journal,
nous avions déjà fait ces constatations et érrùs des
suggestions quant à un mode de recueillir des
fonds pour la construction de cette salle. L'idée ne
suffit' pas d'être lancée, il faut l'exploiter. C'est
pourquoi il nous semble qu'un Comité d'étude de-
vrait se constituer et examiner la question sous
tous ses angles. Ce Comité serait formé de repré-
sentants de chaque société locale et serait à mê-
me de faire des suggestions aux autorités com-
munales quant à la réalisation de ce projet. C'est
une œuvre qui ne doit pas être prise à la légère
mais qui doit retenir l'attention de chacun car
tous en profiteront au même desré. Notre com-
mune est fière des travaux d'amélioration fonciè-
re qui ont été exécutés .pendant la guerre, ils ont
rendu service à la collectivité, et si maintenant
ces terrains sont un peu délaissés,, le jour viendra
où chacun se plaira à reconnaître que l'immense
effort accompli n'a pas été vain. Eh bien ! il en
sera de même pour notre salle de gymnastique, et
n'oublions, pas, que nous le voulions ou non, que
nous sommes, soumis à la loi du progrès, dans ce
domaine comme dans les autres.

Piercy.

et dans bien des pays étrangers , nos institutions
ont servi de modèle.

Nos compliments à M. le Dr Repond qui voit
ses intelligentes et courageuses initiatives appré-
ciées dans le monde entier. Les répercussions re-
jaillissen t sur notre canton.

o 

Un homme happe par une auto
(Inf. part.) Sur la route de Brigue à Viège,

une voiture, conduite par M. Jean Imboden , a
happé et renversé un homme qui sortait , au pas-
sage de l'auto , d'un café d'Eyholz. Le piéton
a été relevé avec des blessures et des contusions.
Il s'agit d'un nommé Emmanuel Albrecht, 60
ans ; il a reçu les soins que nécessitait son état.

o 
ST-MAURICE. — Au Roxy. — C'est aujourd'hui

et demain à 20 h. 30 que le cinéma Roxy projette
son nouveau programme parlé français, programme
magnifique qui compte des vedettes de première
grandeur.

En effet, on trouvera Edw. G. Robinson, et pour
la première fois à St-Maurice, Bette Davis, ainsi
que Humphrey Bogart, jouant côte à côte dans
« Le dernier combat •*>, qui a remporté un succès
sans précédent à Paris et dans toutes les villes où

ie „Nouvemtte" sportif
é I s . g ïï. izM ¦• ¦s? mm? -i P

Les Suisses sont champions du monde
de bobsleigh

Après une longue attente, les championnats du
monde de bobsleigh ont pu commencer lundi à
Lake Placid (Etats-Unis), par la course des bobs
à deux. La piste n'était pas parfaite, mais encore
relativement bonne. Comme les Belges ont été éli-
minés à la suite de l'accident mortel dont a été vic-
time Houben, trois pays seulement, se sont mesu-
rés : la Suisse, la France et les Etats-Unis. Les
Suisses, favoris, ont pleinement répondu à ce que
l'on attendait d'eux et les deux teams suisses se
classent premier et second. Résultats (temps des 4
manches additionnés) : 1. Suisse I, Endrich-Waller,
5' 18" 52/100e ; 2. Suisse n, Feierabend-Angst, 5'
19" 16/100e ; 3. Etats-Unis, Fortune-Mac Donald, 5'
21" 37/100e. Le team Suisse I a réalisé les meil-
leurs temps dans les 4 manches.

Malheureusement, la course a été marquée par
un grave accident : le bob français Henri Adam-
Saint-Calbret est sorti de la piste et s'est retour-
né. Les deux Français sont grièvement blessés,
surtout Adam qui souffre d'une fracture du crâne.

Un joueur de hockey tchèque « disparaît »
à Stockholm

Le joueur de hockey tchécoslovaque Stenek Ma-
rek, âgé de 23 ans, appartenant à l'équipe qui
avait remporté ia première place au championnat
mondial de Stockholm, dimanche, a disparu dans
la nuit de dimanche à lundi, alors que les autres
membres de l'équipe célébraient leur victoire à
l'Hôtel de Ville.

Marek devait rentrer en Tchécoslovaquie pour
y faire ses deux ans de service militaire. La léga-
tion de Tchécoslovaquie à Stockholm a été immé-
diatement avisée de la disparition de Marek.

(Rappelons que le cas de Marek n'est pas le
premier. Il y a quelque temps déjà, cinq joueurs
tchèques avaient « disparu » mystérieusement au
cours d'un voyage aérien entre Paris et Londres.

Les réalisations valaisannes
dans le domaine

de l'hygiène mentale
—o—

M. le Dr André Répond, le médecin-directeur
de notre établissement cantonal de Malévoz, a
été appelé, au mois de janvier de cette année,
à" faire une conférence à Utrech t , Hollande, sur
le sujet suivant : « L'hygiène mentale en Suis-
se », et notamment sur nos. réalisations valai-
sannes dans le domaine de la psychiatrie socia-
le, de la prophylaxie mentale , bref de l'hygiène
mentale en général .

Au mois de février , le Dr Repond a été ap-
pelé à exposer le même sujet à l'Université de
Vienne, Autriche.

Partout nos réalisations valaisannes dans le
domaine de l'hygiène mentale , dues à plus de
30 ans d'inlassables efforts du Dr Repond et

relit chaletOrr demande, de suite, une
-É^ i .- ¦> ^n_ui'TJj ' :__\ *'-____\i'AZ

¦àâ avec café .
àTPSidre ou, à louer, dans sta-
tion |dé montagne du Valais
central, ait.', 1500 m„ téléph o-
nè7place ,de jeux, vue gran-
diose, situation idéale.

Faire off res .;pa'r écrit sous
chiffre P 2878 S Publicitas,
Sion.

de 25. à 30 ans, connaissant
un peu Je service de, salle.-

S'adresser, Buffet , de la Ga-
ré,., Caries,' Grau, Monthey.
Téléphone, 4.21,30. .. .

PLACE

1ère quai., entièrement gras,
tendre. Colis de 5 kg., Fr. 4.60
par kg,, pièce entière env. 12
kg., Fr. 4.50 par kg.

KHswoll, Coire 10.
Véu'ye, avec enfant de 13

ahsA cherche m

Occupation
pour' faire le ménégè : et ai- aCéfeSSOÏl *©
der à la campagne pour le 

f ., et ' lucrative, .Fr. 50,-
debut avril. S adresser .par ¦ 

,
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Lavey-V.llage. A ,Des valaisanneSr aH. 130p
On demande un m- offres sous chi,,re P M7'.... . - S. Publicitas, Sion.

i
On demande un

vacher - fromager
et deux ,,garçons
pour la montagne. S'adresser
à Charles Curchod, Châtel s.
B.ex.

25 lessiveuses
avec foyer à circulation d'eau
et chaudron tôle galvanisée.
Contenance totale : 165 litres ,
avec garantie à Fr. 95.— pee,
avec chaudron neuf Fr. 145.—
pièce.
COMPTOIR SANITAIRE S. A.
9, rue des Alpes, GENEVE

Tél. (022) 2.25.43 (on expédie)

A vendre ou échanger une
bonne

VACHE
race' d'Herens, portante pour
le 15 avril. — S'adresser au
Nouvelliste sous K. 6681.

Campagne
' à vendre. Mme Louisa Min-

On cherche d'occasion un ^er , née Fonfannaz, ' ef ses

DflTAPCD A DA'C en,ants ' mettent en vente
¦ Il lllll l H U Mll'H 'eur campagne du Luissel sur
I UinilLII II UW'U Sert, comprenant habitation,
un FOURNEAU mobile. .. en rural, présj champs, vignes
pierre, oliaire ou cafelle. ef forêts à châtaignes d'une

Faire offre 'rapide, par écrit , superficie de 83,000 m2. S'a;
sous chiffré 76, à Publicitas, dresser au nofaîre F. Jaque-
Martighy. nôd, à Bex.

Jeune FUIE
brave et consciencieuse, est
demandée pour les travaux
d'un ménage soigné de 2
personnes. Bons soins assurés,
dans bonne famille.

Adresser offres à Me P.
Ullmo, 30, rue Léopold-Ro-
berf, à La Chaux-de-Fonds.

On cherche bon

D0MESTI00E
(dans exploitation agricole de
moyenne importance, sachant
traire et faucher et connais-
sant tous travaux. Place stable
e t à  l'année à personne sobre
et de confiance. Chambre
confortable, vie de famille.

Entrée immédiate ou à con-
venir. — S'adresser sous chif-
fre P. 2900 S. Publicitas, Sion.

On demande une

sachant travailler la vigne, .
Offres à Mme Paul Bussef-

Coppey, Yvorne" (VaudJ 7

OCCASION 1 .

FROMAGE
;. .MGRÂS' i -A -

excellente marchandise
5 kg. 10 Kg. 15 kg.
2.60 2.50 2.40

pièce d'env. 20 kg. 2.30
KSSWJJII,. Cpïre 1.0k .

Fromage

effeuillent se s

FOINmontagne dès début avril au 15 octo
bre. — S'adresser chez Pas
cal Primaz, Dorénaz.

A vendre, avantageux,

OCCASIONS, à l'état de neuf I

25 BAIGNOIRES GRES
émaillé. blanc , 169 x 74 cm.

sachant bien travailler; Ja.- vi
gne. — S'adresser k A. Ama
rbri, St-Prex (Vd).

comprenant maison d'habita-
tion ; terrain arborisé, eau,
électricité. Fr. \ 18,000.— et
une parcelle de terrain à bâ-
tir Fr. 2000.—.

Faire offres sous P 2560 S
Publicitas, Sion.

LA UIE Eli IMAGES
par. la PHOTO et surtout le
CINE 8 et 16 mm. Appareil

du plus simp le au plus
perfectionné

A. SCHNËLL & FILS
4, Placé St-François

LAUSANNE
Uniquement des articles

de qualité

25 LAVABOS DOUBLES
130 x 65 cm. en grès blanc,
avec robinetterie chromée
25 BIDETS EN GRES
avec robinetterie chromée

25 W.-C. « silencieux »
avec réservoir en porcelaine
Superbes, occasions, pr hôtels
COMPTOIR SANITAIRE S. A.
9, rue des Alpes, Genève

Tél. (022) 2.25.43 (On expédie)

Je cherche : deux

« gangsters » que ce film nous présente et Robin-
son, qui fut déjà le héros de « Guerre au crime s,
mène ici le jeu avec sa magistrale autorité. Quant
à Bette Davis, sa partenaire, c'est à sa création
dans « Le dernier combat », qu'elle doit d'avoir
obtenu, à la Biennale de Venise, la Coupe Volpi,
la plus haute récompense réservée à la meilleure
vedette de l'année. Un programme dont les vrais
amateurs de cinéma seront ravis. Un véritable film
de grande classe avec des acteurs de première for-
ce, un film fin et fort à la fois. Bientôt : <s On de-
mande un ménage ».

« Purge » à la C. G. T.
On écrit de Pari s au « Journal de Genève » :
« Dans un grand nombre de départements ,

spécialemen t dans le Nord et dan s l'Est , la C.
G. T. est en train de procéder dans ses cadres
locaux à ce qu 'on appelle en langage soviéti-
que une « purge ». Des espèces de « missi do-
minici » ont été envoyés sur place ; de nombreux
militants sont remplacés, à tous les échelons de
la hiérarchie syndicale, par d'aurres militants
considérés comme plus énergiques , des « purs »
comme on dit.

Les dirigeants de la C. G. T. ont peut-être re-
çu des ordres du Kominform et les exécutent.

On "sait aussi que deux Tchèques — Zabrodski et
le Dr Zlama — ont préféré rester en Suisse plu-
tôt que de regagner Teî  pays.)

* . •
FOOTBALL

Au'FÏ C. Sion
La section des vétéraiïs du F. C. Sion,! qui a tout

particulièrement brillé dans les matches imposés
au cours, de la saison, dernière, vient de renouve-
ler, son comité. M., Patil Seiz, le restauratein*,sédu-
nois bien coraniu. a été appelé aux délicates fonc-
tions de la présidence, . . F.

Pour les juniors valaisans
La Commission des Juniors de l'A. C. V. F, vient

de fixer définitivement, ep mars prochain/les trois
grandes journées prévues pour nos juniors. Les
équipes du groupe I se réuniront le 13. à Ctdppis,
celles du groupe II le dimanclie suivant à* Sion,
tandis que Martigny recevra les formations du
groupe IH le 6 mars déjà. j  . ¦•

Le programme de ces manifestations compren-
dra diverses conférences, un cours technique sur
le terrain et, en fin de journée, un petit , tour-
noi au cours duquel s'effectuera la sélection des
joueurs qui seront appelés à rencontrer , ceux de
la « Vaudoise » le 3 avril, à Lausannie, en lever
de rideau du match Suisse-Autriche.' , * '

Voilà de belles réunions en perspective pour
nos jeunes footballeurs. ,. . . .  Dt.

Un joueur de football blesse
Dimanche, au cours de la rencontre entré Am-

brosiana-Yverdon-Sports, sur le stade yverdonnois,
le gardien lausannois est entré en collision avec
un joueur du club local. Durement touché à l'es-
tomac, Zanotti s'affaissa en vomissant du sang. U
a dû être conduit hors du terrain sur une civière.
Le Dr Vodoz, mandé d'urgence, ordonna son trans-
fert à l'Hôpital cantonal.

On prendrait en estivage
desPersonnes u hôtel

qualifié' et bien formé,
toutes catégories d'em-

i ploi , est placé rap idement
' pour entrée immédiate ou
pbur saison d'été par

L'hOiel bureau
Gartensfrasse 112, Bâle

(Service de placement de
la Société Suisse des Hô-
teliers).

moutons
S adresser à Henri Carraux ,

Collombey.

T̂  ri\ t'CA^°"D.R'„

En vente (ouïes pharmacies
et drogueries. 1 paquet Fr.
3.90, par 6 paquets Fr. 3.70,

par 12 paquets Fr. 3.60

A vendre

ion tin
ainsi que quelques centaines
de kilos de

POMMES
de conserve. Téléphone au
5.24.80, entre 11 h. et 1 h.,
Massongex^

A vendre une 

poussette
beige, à l'état de neuf.

S adresser chez Llna Relief,
Uvrier tél. 4.41.47.

On cherche

PENSION
pour monsieur ayant besoin
d'altitude, 1000 à 1500 m.

Prix modéré.
Faire offres sous chiffre PZ
5449 L. à Publicitas, Lau-
sanne.

A vendre petit

domaine
maison de 3 chambres, cui-
sine, grange, écurie, 3 poses
de terrain. S'adresser Narcisse
Maillard, Vuarmarens, Fri-
bourg (Dl Glane).

FHËLER FROMAGE
malgré a Fr. 2.50, Y. » mi

S'adresser au Nouvelliste gras Fr. 2.70-2.80 p* ' kg
sous J. 6680. G. Moser. Wolhuiaa.A vendre bon vieux

fumier
bovin

rendu domicile par camion.
Prix avantageux.

S'adr. à Arthur Dunand, La
Tour-de-Trême (Fribourg).

Tél. (029) 2.74.58.

mais cette épuration peut s'expliquer aussi * tout
simplement par le fait que , depuis deux ans, la
C. G. T. a perdu , estime-t-on , environ 50 "¦¦

de ses effect i fs  ct qu 'elle accuse une partie de
ses .cadres d'être responsables de ce fléchisse-
ment.  »

o 

Un avion tombe près de Trieste :
trois tués

TRIESTE, 22 février. (A. F. P.) — Un ap-
pareil br i tanniqu e du type « Météor » s'est écra-
sé à Ronchi , près de Trieste. Ses trois occu-
pants ont été tués.

o 
Cinq victimes d'une bombe

MANTOUE, 22 février. (A. F. P.) — Cinq

A vendre 5 à 6000 kg. de

personnes , dont deux enfants , ont été déchique-
tées par l'exp losion d'une bombe abandonnée
dans un champ de Mantoue.

Bibliographie
LES PLANTES FONT LE' JARDIN

Dans ces mois, tout propriétaire de jardin se
trouve dans un état fiévreux ! Le jardin est bien
tracé dans ses grandes lignes, mais il faut en-
core en ciseler les détails et fixer les effets. De-
nombreuses photos des paysagistes Buchmùller-
Wartmann présentées dans le numéro de février
de la revue « Das Idéale Heim » (édition Schœ-
nenberger et Gall S. A., à Winterthour), nous ai-
dent à juger les plantes comme éléments essentiels
de décoration, selon leurs structures, leurs ports,
leurs feuillages, leur groupement ou leur isole-
ment. Ainsi, nous voyons le tournesol géant dé-
velopper sa vraie individualité, et les tulipes jeter
une note fantasque sur une terrasse.

Est-il plus avantageux de réunir toutes les piè-
ces d'un logis sur le même palier, ou de grouper
les pièces de réception et les chambres à coucher
sur des étages différents ? L'architecte K. J. Grass-
le réussit à combiner ces deux possibilités v ! Il
dispose les pièces de réception dans une aile à mi-
hauteur ( entre le premier étage avec les chambres
à coucher et. un sous-sol où se trouvent les bu-
reaux, etc., arrivant ainsi à une dénivellation peu
accentuée.

Mentionnons encore parmi les articles du cahier
de février une suite de somptueuses chambres à
coucher et une colonie d'habitation suédoise « en
gradins *">.

Radio - Programme
SOTTENS. — Mercredi 23 février. — 7 h. 10 Le

salut musical. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Disques.
10 h. 10 Emission radioscolaire. Un beau voyage
en Suisse. 12 h. 15 Marches militaires de compo-
siteurs romands. 12 h. 30 Le rail, la route, les ai-
les. 12 h. 46 Informations: 12 h. 55 Concours de ve-
dettes. 13 h. 20 Le service de musique de cham-
bre. 17 h. 30 Poèmes de Gilbert Trolliet. 17 h. 4b
Deux ' œuvres de Telemann. 17 h. 55 Au rendez-
vous des benjamins. 18 h. 30 La femme et les tenyis
actuels. 18 h. 50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h.' 15
Informations. Le programme de la soirée. 19 h. 25
La voix du monde. 19 h. 35 Guirlandes. En inter-
mède : Reportage à la demande. 20 h. 10 Question-
nez, on vous répondra ! 20 h. 30 Concert sympho-
nique par l'Orchestre de la Suisse romande. 22 h.
30 Informations. 22 h. 35 Harmonies nocturnes.

taure au
primé. S'adresser au Nouvel
liste sous G. 6678.

Bon fumier
5 à 6 toises, à vendre, rendu
sur place.

S'adresser sous P. 2866 S.
à Publicilas, Sion.

an
décaties pour chaussettes et
bas dep. Fr. 1.10 l'échev. Su-
perbes laines câblées, cou-
leurs mode, dep. Fr. 1.70
l'échev. Laines Pullover; dap.
Fr. 1.30 l'échev avec 5 %
escompte. Expédie partout.

LAINES PITTON, Intcrlaken
Demandez les échantillons

"(ranco

Hollywood Slylomaiic
Stylo-bille doré. Pointe automatique, cartouche rechan-

ge, Fr. 1.95, Fr. 5.75 contre remboursement ou commande
par mandat. Prix spécial pour détaillant. Expédition.

Gaudard M., 13, Simon-Durand, Genève.



Les incidents de Jéricho
JERICHO, 22 février. — Ainsi que lc « Nou-

velliste » lc relate dans son édition dc mardi , di
violents incidents se sont déroulés dans un camp
dc réfugiés.

Dca rumeurs venues du Proche-Orient avaient
laissé entendre déjà que le ravitaillement mis
jusqu 'ici à la disposition des réfugiés était  insuf-
fisant.  Ces vivres sont fournis par les Nations
Unies ; la Croix-Rouge Internationale (Ligue ct
Comité) et les Quakers ne sont responsables
c|uc de la d is t r ibut ion , au terme d'un accord con-
clu à Genève avec M. Slanton Grif f is , directeur
de l'Aid e des Nations Unies aux Réfugiés dc
Palestine.

On se souvient qu 'une avance de 5 millions a
été faite par lc secrétaire général des Nations
Unies , M. Trygvc Lie, en at tendant  les contri-
butions des Etats membres. II semble que celles-
ci se font attendre.

o

La situation paradonaie en France
résultant de la naisse

PARIS, 22 février. — Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

Après avoir tra vail lé  è créer un climat de bais-
se et orienté sa poli t iqu e économique en ce sens ,
le gouvernement semble effrayé soudain des ré-
sul ta ts  qu 'il a t tendai t  davantage de l'abondance
que dc ses mesures administrat ives et autorita i-
res, et dont il avait annoncé les conséquences sur
le pouvoir d'achat des classes laborieuses.

Lcs prix agricoles se sont effondrés à la pro-
duction nu moment précis où des élections vont
avoir lieu. En f ixant  leu r date , le gouvernement
n 'y avait certainement pas songé. On ne saurai t
penser à tout , comme dit le proverbe. Mais , c'est
un fait , cette baisse soudaine a causé dans les
campagnes de vives préoc cupations et des inquié -
tudes qu 'il convient d'apaiser avant l'appel aux
urnes.

Aussi voit-on les partis fort  agités et pré-
occupés. Les citadins , auxquels ils ont fait  des
promesses répétées , sur la restauration du pou-
voir d'achat du franc par la baisse des produit s
alimentaires — lesquels entrent pour plus de
75 % dans les budgets des salaires moyens et
petits , — attenden t touj ours que la baisse, dont
s'alarment les pouvoirs publics se manifeste sur
les marchés urbains , plus particulièrement dans
les grandes villes . Faut-il les mécontenter à
l ' instant où l'on va solliciter leurs suffrages et
où, à l' extrêmc-gauchc ct à l' cxtrême-droite , on
bat lc rappel des mécontents ?

Lc « triforcisme >* commence à regretter d'a-
voir ajourné les élections cantonales , cn octo-
bre dernier. Si elles avaient eu lieu hier , elles
n'auraient pas le caractère politique qu 'elles au-
ront demain et dont le gouvernement ne saurait
se désintéresser. C'est pourquoi il se lance dans
les dédales de la démagogie , remettant sur le
chantier les lois qu 'il avait adoptées avant la
fin dc la dernière législature , dans une hâte qui
n'a été profitable à personne , comme la loi sur
1rs loyers et la réforme fiscale.

L'emprunt , dont chacun des partis au pouvoir
va s'a t t r ibuer  le succès, sera un levier pour sou-
lever les suffrages à la prochaine consultation
populaire. La réussite de la politique de baisse
l'aurait été aussi. Mais elle s'est arrêtée en rou-
te.

Le gouvernement n'a jamais réussi à freiner
la hausse. Peut-être aura-t-il  plus de facili té pour
empêcher la chute des prix. Si ce renversement
de sa politique économique peut rassurer les
paysans qui continuent à bénéficier des grâces
dc l'Etat , il décevra étrangement les consomma-
teurs des centres urbains et les masses laborieu-
ses, dont les salaires restent bloqués à un ni-
veau ne correspondent plus à celui des prix , ct
auxquels on a, depuis la libération , annoncé une
revalorisation de leur pouvoir d'achat.

On se demande pourquoi la baisse enregistrée
à la production , dans des proportions de nature
à inquiéter le gouvernement, ne s'est pas encore
fait  sentir dans le cornmerce de détail et pour-
quoi le consommateur n'en a bénéficié que pour
de rares produits saisonniers. Les raisons de cet-
te si tuation paradoxale, le «. Parisien libéré » les
résume en ces termes : « La route de la baisse
est coupée. Voici les responsables : î. Trop d'in-
termédiaires marrons qui spéculent ct échappent
à tout contrôle ; 2. Les tarifs des transports qui
triplent le prix de certaines denrées : 3. Le fisc
qui perçoit à tous les stades ; 4. Les prix indus-
triels toujours en hausse ; 5. Des exportations
abusives ; 6. Une politique économique incohé-
rente. Conséquence : Le paysan ne peut plus
vendre , le commerçant est sans clients , la ména-
gère ne peut pas acheter. >>

La garde nationale américaine
WASHINGTON. 22 février. (A. F. P.) —

Une augmentation des effect i fs  de la gard e na-
tionale et du corp» de réserve de l'armée amé-
ricaine a été préconisée, lundi, par la Commis-
sion spéciale d'études , composée de civils et do
militaires, à la tête de laquelle se trouve l'an-
cien secrétaire d'Etat James Byrnes. Cette com-
mission suggère que les effect ifs  de la garde na-
tionale , actuellement de 287.000 hommes, soient
portés à 475.000, tandis que les réserves seraient
portées à 579,000 hommes , cela pour des raisons
dc sécurité nationale.

Dernière heure
• tP* i"*? fp &M Ri *r

Le rapport de M. Petitpierre
au Conseil fédéral

BERNE , 22 février. — M.'Max Petitpierre.
chef du Département pol itique , a rendu compte
cc matin mard i au Conseil fédéral de son voya-
ge à Paris et des pourparlers auxquels il a par-
ticipé ainsi que des entretiens qu 'il a eus du-
ran t son séjour dans la capitale française.

o ¦

Le président Ruegger
chez Abdullah

JERUSALEM, 22 février. — Le président du
Comité international de la Croix-Rouge, accom-
pagné de Mme Ruegger et de ses collaborateurs ,
s'est rendu dans la vieille ville de Jérusalem et
a visité le centre et le dépôt du Comité interna-
tional à Ramallah ainsi que l'hôpital de Bétha-
nie placé sous son drapeau ; il a inspecté éga-
lement des camps de réfugiés au nord de Jé-
richo, M. Ruegger a été reçu par S. M. le roi
Abdullah de TransJordanie et s'est entretenu , à
Amman , avec les membres du gouvernement et
du Croissant-Rouge transjordanien.

LE CAIRE. 22 février. (A. F. P.) — M.
Ruegger , président de la Croix-Rouge internatio-
nale , a quit té Le Caire pour Alexandrie où il
prendra contact avec les comités suisses collabo-
rant avec la Croix-Rouge. Avant de quitter la
capitale égyptienne , il a rencontré le secrétaire
général du Croissant-Rouge égyptien , Mansour
Bey Fahmy, le ministre des affaires étrangères
Dessouki Abassa Pacha , et le premier ministre
Ibrahim Abdel Hadi Pacha.

o——

Le maréchal Montgomery à Berne
BERNE , 22 février. (Ag.) — Le feldmaré

chai Montgomery a fai t  une visite à la Maison
dc Ville de Berne , mardi matin. A 10 h. 30, une
délégation du gouvernement^ cantonal - bernois,
avec le président W. Siëgenthaler à sa tête , est
venue lc prendre à la Légation de Grande-Bre-
tagne. L'auto s'est arrêtée d'abord à la fosse
aux ours , puis a pri s la rue de la Justice , a pas-
sé devant la cathédrale et , par la rue des Mer-
ciers, est arrivée à la Maison de Ville. Tout le
long du parcours , le maréchal a été reconnu par
la foule qui l'a acclamé. Dans la salle du Conseil
exécutif , le président du gouvernement a pro-
noncé une allocution de bienvenue au visiteur qui
a répondu. Il y a eu ensuite visite du bâtiment ,
collation dans la grande halle et coup d'œil dans
la salle du Grand Conseil qui tenait précisément
une séance. Peu après-midi , le feldmaréchal ren-
trai t  à la Légation de Grande-Bretagne.

o

Le gênerai marnos serait emprisonne
i «cou

PARIS, 22 février. — D'après certains bruits ,
le général Markos se trouverait actuellement in-
carcéré à la célèbre prison Loubianka , à Mos-
cou , à titre de prisonnier d'Etat. Selon la « Welt-
woche », qui ne donne aucune indication des
sources où elle a puisé son information , le soin
de l'arrestation aurait été confié à la police bul-
gare , qui a dressé une souricière dans le villa-
ge frontière de Zdolnik , le 15 janvier dernier.
Dès qu 'il fu t  capturé , le général Markos fut  con-
duit en voiture à Sofia , où un avion l'attendait
pour le transporter à Moscou. Il aurait été confié
à la garde personnelle du colonel .Kotof , gouver-
neur de la prison.

L'état-major soviétique aurait intercepté un
message secret de Tito à Markos proposant une
alliance secrète entre la You goslavie et les com-
munistes grecs : un corps expéditionnaire you-
goslave de 30,000 « volontaires » devait être
envoyé en renfort aux partisans , et Markos de-
vait s'emparer de Salonique, appelé à devenii
un port franc yougoslave. C'est pour éviter d'ar-
rêter Markos en territoire grec occupé par ses
partisans qu 'il fut  convoqué par les Russes à une
« importante conférence » à Zdolnik où serait
passée en revue la situation de la guerre en
Grèce et Markos « donna dans le panneau... »

o 
Grèves au Japon

TOKIO. 22 février. (A. F. P.) — Après une
brève accalmie , le mouvement de grèves a repris
dans tout le Japon. La Fédération des ouvriers
électriciens a donné l'ord re lundi de couper le
courant par intermittences jusqu'à la solution
du conflit qui l'oppose à l'administration.

D'autre part , les mineurs ont observé l'ordre
de grève de 24 heures donné par leurs syndicats,
et , dans l' ile de Kyushu , les cheminots ont an-
noncé qu 'ils entreraient incessamment en grève
si le gouvernement continuait à ignorer leurs de-
mandes d'augmentation de salaires.

Dans le grand centre industriel de Nagoya, la
police a relâché mardi 93-ouvriers , sur un total
de 150 qui avaient été arrêtés le 10 février au
cours de bagarres avec la police.

La situation continue à être tendue et la po-
lice est cn état d'alerte , tandis que les manifes-
tants demandent la libération de tous leurs cama-
rades.

Le mystère du retour de Hitler
éclairci ? .

DUSSELDORF, 22 février. (A. F. P.) —
Le mystère des tracts nazis distribués la semai-
ne dernière dans la * région de Cologne et de
Bochum ct annonçant le retour prochain d'Hit-
ler vient d'être éclairci à la suite de l'arrestation
d'une femme de nationalité indienne nommée
Savitry Mukgirgy. Elle a été inculpé e de tenta-
tive de faire revivre le militarisme et le nazis-
me en Allemagne.

Dans des tracts ronéotypés qu 'elle faisait dis-
tribuer par un Allemand lequel était rétribué
mensuellement par ses soins, les Allemands
étaient invités « à résister à leurs oppresseurs et
à attendre le retour du Fuehrer ».

Mme Savitry Mukgirgy, âgée de 43 ans, est
docteur ès-lettres.

o

Les trois demandes d'extradition
PARIS, 22 février. (A. F. P.) — On préci-

se au ministère de la justice relativement à la
demande d'extradition formulée par le gouverne-
ment soviétique contre trois des témoins de l'ac-
cusation du procès Kravchenko aux « Lettres
françaises », que la note soviétique n'a pas en-
core été transmise à la chancellerie.

On apprend d'autre part qu 'en matière d'ex-
tradition de criminels de guerre comme de droit
commun , c'est la Chambre des mises en accusa-
tion saisie par le Parquet général , qui a compé-
tence pour décider de la remise aux autorités
intéressées des individus qu 'elle réclame. Toute-
fois , lorsqu 'il s'agit de criminels de guerre, cette
compétence est limitée conformément à la con-
vention signée à Londres le 8 août 1945 par les
Etats alliés , à vérifier si les accusés appartien-
nent effectivement à cette catégorie de crimi-
nels. Dans l'affirmative , la Chambre, des mises
en accusation perd tout pouvoir d'appréciation
et l'extraditio n est accordée d'office.

La tâche qui incombera à la Chambre des mi-
ses en accusation de la Seine sera donc d'établir
si-ces personnes désignées par le gouvernement
soviéti que figurent bien sur les listes de crimi-
nels de guerre.

o 

La Norvège est foxée
OSLO, 22 ministre des affaires

étrangères de Norvège, M. Lange, a déclaré , au
cours d'une conférence de presse, que toutes les
informations selon lesquelles les pourparlers qu 'il
a eus à Washington auraient abouti à un échec
sont sans fondement. Au contraire , les résultats
obtenus peuvent être résumés dans ce sens que ,
maintenant, « on connaît bien plus à fond qu'au-
paravant les problèmes que nous avons à résou-
dre ». !¦

M. Lange a constaté que la Norvège n'a pas
encore pris une décision officielle, quant à son
adhésion au Pacte de l'Atlantique, bien qu'elle
ne puisse tirer désormais les choses en longueur.
Le ministre des affaires étrangères exposera, cet-
te semaine, le point de vue du gouvernement
au Parlement d'Oslo. « Il m'est impossible dc
prévoir si une décision sera prise immédiatement
ou bien dans le courant de la semaine prochai-
ne. »

En ce qui concerne le projet de Pacte Scan-
dinave, il faut admettre que, dans les circonstan-
ces actuelles , il ne peut entrer en ligne de comp-
te dans le cadre du Pacte de l'Atlantique, à
moins que la Suède et le Danemark ne modifient
leur attitude. Interrogé sur la question de savoir
pourquoi la Norvège donne la préférence à un
Pacte de sécurité qui s'appuie sur une base aussi
large que celle de l'Union de l'Atlantique, M.
Lange a déclaré : « Je crois que , dans les trois
pays nordiques , l'opinion publiqu e est favorable
à une solution qui leur permettrait de collabo-
rer étroitement. Pour nous , Norvégiens, nous ne
devons pas perdre de vue notre position géogra-
phique sur l'Atlantique. C'est pour ce motif qu 'il
nous est impossible 'd'accepter n 'importe quelle
solution du problèm e Scandinave. Nous sommes
d'avis que des amis doivent rester unis et faire
connaître leur attitude au monde entier. Nous
ne devrions pas être seulement trois petits amis,
mais entretenir des relations avec une région qui,
du point de .vue économique, politique et militai-
re, est assez puissante pour former une Union. ¦»

Du point de vue de la Norvège, une telle po-
liti que peut , seule, éviter un nouveau conflit. M.
Lange a laissé entendre clairement que, si elle
était invitée , la Norvège accepterait immédia-
tement de prendre part aux pourparlers de
Washington sur le Pacte de l'Atlantique. « Si
l'on vous dit . a-t-il conclu, que nous sommes re-
venus de Washington et de Londres les mains
vides, vous savez à présent qu 'une telle affirma-
tion est sans fondement, s

<*-. 
Trois bandits s'évadent d'un train

GANNAT, 22 février. — Trqjs bandits que
l'on transférait à la prison centrale de Riom se
sont enfuis de l'express Bordeaux-Lvon au mo-

ment où celui-ci venait de quitter la gare de
Gannat (Allier) . Il s'agit de détenus dc droit
commun ayant des peines de prison de 15 à 20
ans à purger. Toutes les recherches de la police
pour les retrouver sont demeurées vaines jusqu 'à
présent.

O '

Le Danemark et le pacte atlantique
COPENHAGUE, 22 février. (A. F. P.) —

M. Kraft , leader du parti conservateur danois ,
parlant lundi soir à Aalborg. s'est prononcé cn
faveur de l'adhésion du Danemark au pacto
at lant i que.

o 

Un crime dans l'express
de Paris

MONTARGIS. 22 février. — Dans la nuit , au
moment où l'express de Paris venait de s'arrê-
ter en gare de Montargis , un cheminot a décou-
vert le corps d'un homme couché sur les tam-
pons d'un wagon. L'inconnu avait été tué d'une
balle de revolver dans la tête.

t
Madame Rémy QUENTIN-VOCAT, à Collom-

bey ;
Madame et Monsieur Roman AMREIN-QUENTIN

et leurs enfants, à Lucerne ;
Monsieur Marcel QUENTIN, à Collombey ;
Madame et Monsieur Maurice FOURNIER-

QUENTIN et leurs enfants, à Saint-Maurice ;
Madame et Monsieur Albert CHARLES-QUEN-

TIN et leur fille, à Monthey ;
Mademoiselle Odette QUENTIN, à Collombey ;
Monsieur Hilaire QUENTIN, à Collombey ;
Monsieur Joseph QUENTIN, à Collombey ;
Monsieur Joseph-Antoine VOCAT, à Miège ;
Madame Ruffine AMOOS-VOCAT, à Miège ;
Madame et Monsieur Léon FAUST-VOCAT et

leurs enfants, à Miège,
ainsi oiie les familles parentes et alliées QUEN-

TIN, BILLOUD^BOISSARD, MARET, HUG, ZON-
CA, STOPINI, SARRASIN, SCHERA,

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Rémy oUENTiN
Inspecteur du bétail

leur cher époux, père, beau-père, grand-père, frè-
re, beau-fils, beau-frère, oncle et cousin, décédé
le 22 février 1949, à la Clinique Saint-Amé, des
suites d'une pénible maladie chrétiennement sup-
portée, à l'âge de 69 ans, muni des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Collombey le
jeudi 24 février 1949, à 10 heures 30.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.

" B

Madame et Monsieur Emile DEFABIANI-HU-
GON et leurs fils Aldo et Mario, à Sion ;

Madame et Monsieur. Louis WIRTHNER-HUGON
et leurs fils Georges et René, à Sion ;

Madame et Monsieur Géo CASANOVA-HUGON
et leur fils José-Francis, à Massongex ;

Madame Jeanne HUGON, à Bex ;
Madame Veuve Francis GOLLET-KLUSER, ses

enfants et petits-enfants, à Sierre et Téhéran ;
Monsieur Emile HUGON, ses enfants et petits-

enfants, à Sion, Montorge et Londres ;
ainsi que les familles parentes et alliées, REÏ-

CHENBACH, LARISSA, SCHMELZENBACH,
WENGER, ZUBER, GASSER et EBENER,

ont la profonde douleur de faire part de la per-
te cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la person-
ne de

Madame Veuvs Léon HUGON
née GOLLET

Tertiaire de St-François

leur maman, grand'maman, arrière-grand'maman
chérie, belle-mère, belle-sœur, tante et cousine, en-
levée à leur tendre affection le 21 février 1949,
à l'âge de 78 ans, après une pénible maladie chré-
tiennement supportée, assistée des Secours de notre
Sainte Mère l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion le jeudi 24
février, à 10 heures.

Priez pour elle !

IN MEMORIAM

Suzanne J&GQUSER
1926

23 février 1948 — 23 février 1949
Toujours avec toi f i l le  et sœur cf iérie

Tes chers parents

Madame Veuve Julien GABIOUD et ses enfants,
à Vionnaz et Orsières, très touchés .de tant de
marques de sympathie à l'occasion de leur grand
deuil , expriment toute "leur reconnaissance, tout
spécialement à la Direction des Usines de Vou-
vry et Roche, ainsi qu'à leur personnel, sans ou-
blier les amis et connaissances du cher défunt
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Tous nos

Pullovers dames
PURE LAINE

sont vendus avec grand rabais

Deux prix :

Fr. 14.50 Fr. 19.50
Teintes unies ou à rayures

«Ville de Lausanne"
saint-Maurice

On demande un

monteur en chauffages
centraux, qualifié el expérimenté, connaissant la
soudure autogène, un ou deux

jeunes monteurs
en chauffages (monteurs B). Connaissant si possi-
ble les deux langues.

Ecrire sous chiffre P. 11.398 F. à Publicitas, Fri-
bourg.

MOTOPOMPES
pour les

traitements de la vigne,
des arbres et cultures

BIMOTO-ARBOR pour l'arboriculture et
la viticulture.

BIMOTO-SOLANUM pour l'arboriculture,
la viticulture, les blés et les pommes
de terre.

BIMOTO-EXCENTRIC (brevet) avec dis-
positif permettant d'abaisser ou sur-
élever le châssis. Cette machine est
destinée à tous usages 

BIRCHMEÏER & €¦«, KDENTEN, Argovie
fabrique suisse de motopompes et pulvérisateurs

ou chez les dépositaires locaux

Traitements pour arbres fruitiers
TOUS LES PRODUITS A LA

Â̂jÊÊÈùA- UB &mm
«C$1 Kjàs \m__ \ \_

Sommet Rue du Rhône — SION
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A VENDRE
certaine quantité de poiriers Louise-Bonne sur franc,
couronnés hautes-tiges, mi-tiges, basses-tiges. Scions
pommiers Reinettes-Champagnes sur Paradis. Pêchers
francs de pieds couronnés 1 m. 50 et superbes sau-
vageons poiriers francs repiqués 2 ans. A la même
adresse j'échangerais pompe à arroser, 2 pistons
marque Aebi, débit 600 I, minute -sans moteur, con-
viendrait à station fixe pour ferme, contre scie à
ruban. Adresse : Antoine Roduit, Saillon. Tél. 6.24.22.

REPRESENTANTS
Agence de la Suisse romande cherche représentants pou,-
i vente d'un appareil nouveau. Possibilité de gain Fr.
00.— à 1000.— par mois pour personne sérieuse, active,
lésirant se créer une position. Place de chef éventuelle;
lent envisagée après preuve de capacité. Ecrire sous chif-
e P. U. 5388 L. à Publicitas, Lausanne.

ns non concessionne
comprenant 2 camions, 1 bâtiment neuf, garage, petit jar-
din, etc. Travail assuré. Cause départ. Prix global Fr. 120
mille (arrangements), — Ecrire sous chiffre P 2757 S Pu-
blicitas, Sion.

Tapis d Orient
véritables

En vous adressant à un important
spécialiste, vous obtiendrez
le maximum de satisfaction

Quelques exemples :

HAMADAN 115x 65 66.— SERABENT 292x207 650.—
KEMERE 123x 69 80.— KABOUTRANG . 290x223 790.—
TSCHAL 140x 78 51.— BOUCHARA . . . . 308x215 1230.—
SERABENT 124x 79 105.— OHOM 316x213 1665.—
KARADJA 78x 60 45.— BACHTIAR 296x211 595.—
BELOUDJ 158x 92 115.— HAMADAN 204x125 235.—

» 155x 88 87.— BOUCHARA 316x197 950.—
» 154x 89 105.— KIRMAN 297x210 1100.—
» 210x110 175.— MESCHED 374x262 1000.—

CHIRAZ 148x112 158.— KIRMAN 348x238 1450.—
SERABENT 146x100 167.— TEBRIZ 345x251 755.—

» 223x135 245.— HERIZ 352x245 570.—
HAMADAN 190x120 210.— » 354x272 660.—
TEBRIZ 304x208 600.— MAHAL 366x250 660.—
GHIORDES 304x210 320.— AFGHAN 330x237 950.—
TEBRIZ 295x170 530.— BACHTIAR 205x137 250.—
CHIRAZ 262x160 350.— KARADJA 328x 83 220.—
TEBRIZ 307x193 530.— » 444x 94 420.—
KEMERE 162x115 165.— KARAGHAN . . . .  386x107 450.—
CHIRAZ 325x200 370.— HERIZ 403x283 920—

» 320x211 420.— TEBRIZ 406x297 1650.—
» 315x214 395.— KIRMAN . . . . . . .  415x290 1500.—

etc. etc.

Impôts en sus i

Grand choix de lapis très lins
Grands tapis de 13 à 30 m2

lynedjian
Bas Rue de Bourg 7 Lausanne

Même maison à Berne, vis-à-vis Hôtel Bellevue-Palace

, : ; ! w

J PRIX USEGO
 ̂

Calés (en paquets rayés) Fr.

 ̂
rouge-noir 

No 
1 . . . . paq. de 250 gr. 1.20

bleu-noir (café du dimanche) paq. de 250 gr. 1.70
™ Thé, paquets cuivrés . . paq. de 100 gr. 1.45
^m Graisse beurrée 10 % . . plaq. de 500 gr. 2.50
¦̂  Huile comestible . . . litres scellés 4.20
m Pâté de viande . . btes de 230-240 gr. 1.30

_^ Sardines à l'huile d'olive btes >> ' 0.90
™ Sardines sans arêtes . . btes Y 0.95
^Ê Haricots verts btes 1/1 1.55
•̂  Cassoulets btes 1/1 1.30

jfli Pruneaux, secs . . . .  paq. de 500 gr. 0.95

m̂ ICA et 
5 % d'esc. inclus dans tous les prix

Ecole supérieure de viticulture et d'œnologie , Hontagibert, Lausanne

A vendre

Cours d'œnologie
Durée : septembre 1949 à mars 1950.
Enseignement : à la fois pratique et théorique.
Participants : jeunes gens âgés d'au moins 19 ans révolus, ayant une année

de pratique dans la profession de ma-chand de vin, encaveur, caviste,
cafetier-restaurateur, hôtelier, etc., et désirant acquérir les connaissan-
ces œnologiques étendues qui leur sonf nécessaires.

COURS PREPARATOIRE à l'intention des jeunes gens qui n'ont pas la forma-
tion requise pour leur admission au cours principal d'œnologie.

Durée ; fin avril ou début de mai 1949 à fin juillet ou début d'août.
Inscriptions : jusqu'au 15 mars 1949 à la Direction de l'Ecole qui donnera fous

renseignements complémentaires

pousse-pousse
Wysa-Gloria, moderne, peu
employé. Chez W. K la user,
empl, P. T. T., enc, sfand,
Sion.

On demande quatre bon-

ëifeuilleuses
expérimentées, Faire offres à
Louis Nisler , vigneron, Savuit
sur Lutry.

3 fonds
à l'alpage des Prélayes.

S'adresser au journal « Le
Rhône » sous R, 455, Marfi-
gny.

lEl S- ^ Ẑwâ __9Z_rS__W ni-p'***"'* 1'* , | o i p 14 I

Pour favoriser U libre circulation du ¥JM
lang, employé i la véritable P 'II

Salsepareille in

MORIN ii
qui a les vertus d'un dépuratif , combat £ H i '!- * mavec succès les affections provenant d' un m KJ y m ¦
vice du sang telles que boutons dar- W ai . , 'rj a  Itrès eczémas, rougeurs, furoncles, ur- Cj-P(-*"'.:-< .̂£
tlcalre U est dans l'Intérêt de chacun y 'ïJMïW sde (aire une cure avec la véritable s. | nom» J

Salsepareille Mort t\ l^A \
Deml-boutellle ' . . . tr. 5.— ^ " /n\ ™

J 3
La bouteille (cure complète) Fr. 9.— > _ =̂-i_-^ ;
Evitez les contrefaçons Exigez la mar- s =:̂ ?-.̂  :
que déposée ^ îl^ qp &T :

En vente dans toutes les pharmacies 5 *1«=-*î-\- :
et drogueries. kJ »rfa^J-r r-1 .

N Bonsteln S A., Lausanne *̂i«£.i *̂ *̂

Les Gïelles s. monthey
Altitude 1130 m.

A vendre plusieurs terrains de 5 à 25,000 m2, de Fr. 1.—
à Fr. 3.50 le m2. Magnifique situation, vue ; eau, .électricité
sur place.

Pour renseignements : Roduit André, agence Immobilière
patentée, Sion.

mmamm ^mammammammm m m W f ŷf y»*0"<^

VILLAS à vendre
Châteouneuf Station : 2 villas, avec cave, atelier, chambre

k lessive, chauffage, 5 chambres, cuisine, bain, etc. el
620 m2 de terrain.

Châteauneuf-Yillage : 1 bâtiment avec 2 appartements de
4 chambres, cuisine, cave, bain ; 1 local commercial et
dépendances. 1034 m2 de terrain.

Pour visiter et traiter, s'adresser k Roduit André, agence
immobilière patentée, Sion.

m^̂ ^̂ ^̂^ at^m,^mmmw______________ émaàam1 â__taÉ
A vendre, pour raison de santé, au bord du lac de

Bienne, dans grand centre maraîcher, une

maison d'expédition de
fruits et légumes en gros
(bonne clientèle), comprenant : entrepôts, garage avec ca-
mion en parfait état, logement de 6 pièces fout confort ,
grandes terrasses, jardin d'agrément avec arbres fruitiers.

Excellente situation. Prix intéressant.

Olfres sous chiffre P. 1893 N. k Publicitas, Neuchâtel.

Ostinelli Carlo
Production de Salami

LUGANO Via Balestra 37
Nous offrons :
Salami Fr. 11,— le kg.
Jambons roulés » 12.— le kg.
Petits jambons » 12.50 le kg
Vianda des Grisons » 13.— le kg.
Mortadelle da Bologne extra . . . »  8.50 le kg.
Mortadelle da Bologne » 6.— le kg.
Salametti 1ère qualité » 9.— le kg.
Salametti Ile qualité » 6.— le kg.
Saucisses luganaises > 6.50 le kg.
Colechini (saucissons porc) . . . .  » 7.— le kg.

Expédition contre remboursement franco port
On cherche voyageurs

¦̂ 1——— i—— mmmmatw»««*¦»—

ALFA-ROMEO
de luxe

Super leggeia
2,3 litres, belle conduite intérieure, type sport, modèle 38,
6 cylindres, 2 carburateurs, 4 places, k vendre de pre-
mière main ; en excellent état général.

CABRIOLET HOTCHKISS
Beau cabriolet mod. 38, 4-5 pi., en parfait état méca-
nique, carrosserie Graber, peinture et capote éta t de neuf,
à vendre, prix intéressant.

TAXI ou TOURISME
Conduite intérieure, «La Salle », 6-7 places, 17 CV., mod.
1936-37, belle allure, bonne grimpeuse, excellent étal mé-
canique, grande malle, porte-bagages et galerie, à ven-
dre, bonne occasion.

FIAT ARDITTA
Conduite intérieure, type 2000, mod. 1935, 10 CV., 4-5 pla-
ces, 4 vitesses, freins hydrauliques, à vendre Fr. 2,250.—.

FIAT 524
Conduite inférieure, 13 CV., spacieuse, 4 portes, freins
hydrauliques, 4 vitesses, châssis long, ferait belle camion-
nette, à vendre Fr. 1250.—.

BUCATTI
Sport demi-course, 10 CV., 4 cylindres, en parfait état mé-
canique, à vendre.

CHASSIS CAMION CHEVROLET
Châassis complet jumelé, pneus 32/6, avec moteur et boîfe
à vitesses, à vendre Fr. 1500.—.

ON ACCEPTE LES ECHANGES

M. M. Savaré, La Prairie, Malley-Lausanne, Tél. 4.83.78.
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